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EDl'TORIAL 
CE QUE DIEU PREFERE 

Yann Opsitch 

Un homme d'age mur marche d'un pas decide vers l'eglise 
com me ii a coutume de le faire chaque dimanche matin a dix heures 
trente. Mais ii se produit, tout a coup, une chose inattendue . Son 
pas ralentit. II hesite et s'arrete. II reflechit intensement et semble 
etre tiraille interieurement. Entin, ii se detourne de l'eglise et se 
refugie dans le cafe d'en face. 

Pendant ce temps, le temple dedie a Dieu se remplit de fideles et. 
bient6t, les cantiques retentissent. Certains ont ete temoins de ce 
qui vient de se passer et l'on chuchote deja apropos de ce compor­
tement etrange, les voix heureusement couvertes par le chant. 

Mais notre personnage n'est pas entre au cafe pour boire un coup 
ou pour faire une belote. II est en train de parler au telephone avec 
son fils cadet avec lequel ii s·est brouille. lls ne se sont pas vus, ils ne 
se sont pas adresses la parole depuis plus de six mois ... 

Ce matin - la, en se levant, notre croyant avait fait quelque chose 
d'assez inhabituel : ii avait ouvert sa Bible et le passage qu 'il avait lu lui 
disa it ceci : «Si done tu presentes ton offrande a I' autel, et que la tu te 
souviennes que ton frere a quelque chose contre to( laisse la ton 
offrande devant /'autel , et va d'abord te reconcilier avec ton frere; 
puis, viens presenter ton offrande.» (Matthieu 5 :23, 24) . 

La Bible toute entiere et en parti cu lier l'e nsei gneme nt de Jesus 
attestent qu'en mat iere de re ligion ii y a des priorites a respecter. 
Dieu veut que certaines choses soient faites d'abo rd, d'autres 
ensuite. 

II en va de la qua lite de notre vie spirituell e et de la qua lite de notre 
temoignage. Selon que nos priorites sont ou ne sont pas en accord 
avec ce lles de Dieu, not re vi e et not re pers onna lite refl etent plus ou 
mo ins l'esprit du Christ et sa volonte a notr e egard; selon qu 'une 
Eglise voit comme prioritaire ou non ce que Dieu lui-meme voit 
com me prioritaire, elle a plus ou moins le droit, devant Dieu. de se 



prevatoir du nom de Jesu s-Christ et de ses prom esses. 

Tel est aussi, d'u ne certaine maniere, le sens de cet avertissement 
du Christ: «Quiconque me dit : Seigneur, Seigneur! n'entrera pas 
forcement dans le royaume des cieux, ma is celui-la seul qui fait la 
volonte de mon Pere qui est dans /es cieux.» (Matthieu 7:21 ). A 
propos de ce texte, une premiere remarque s'impose: c'est celui ou 
celle qui fait, et non simplement celui qui dit, qui est agree de Oieu . 
Mais une seconde remarque vient completer la premiere et lui 
donner sa pleine signification : celui qui fait est agree de Dieu dans 
la mesure ou ii fait la volonte de Dieu . D'o u cette precisi on donnee 
par le Seigneur: «Plusieu rs me diront en ce jour-la : Seigneur , 
Seigneur, n'avons-nous pas prophetise par ton nom? Et n'avons-nous 
o~s fait beaucou p de miracles par ton nom? A/ors, je leu r dirai 
ouvertement: Je ne vous ai jamais connus, retirez-vous de moi . 
vous qui commettez /'iniq uit e.» (Matthieu 7 :22, 23). 

Di re sa foi au Seigne ur et meme faire des actions en Son nom ne 
constitu ent nullement un critere satisfaisant pour Oieu. Tout cela 
peut meme aller de pair avec l'iniquite. Ce qui import e, dit Jesus, 
c'est de faire la volont, du Pere. Concernant ce passage, une troi ­
sieme remarque est necessaire. Ce ne sont pas les actions extraor­
dina ires que Dieu attend de ses enfants. Beaucoup s'imaginent 
qu'its plaisent a Dieu parce qu'ils font des choses qui frappent les 
sens, parce qu'ils prophetisent, parce qu'ils font des miracles ... 
parce qu'ils font des choses qu'on associe aisement avec Dieu et la 
vie spirituelle. Et pourtant, toutes ces choses, ne constituent pas 
vraiment !'essence de ce qui est divin et spirituel. L'humilite, la 
douceur et l'amour qui sont decrits dans ce sermon de Jesus 
comptent davantage pour Dieu. C'est au coeur et a !'esprit que Dieu 
regarde. 

Ce qui compte pour Jesus, ce n'est pas simplement que nou s 
disions ou que nous fassions ... c' est que nous fassions la votonte du 
Pere . 

Trop souvent nous nous croyons agrees de Dieu en vertu de ce 
que nous disons ou grace a toutes les choses que nous faisons . 
Mais nous avons peut -etre oubl ie l'essentiel: quelle est la volonte 
du Pere a notre egard7 

Lorsque notre piaM (ou religion) est dissociee de la volonte de 
Dieu, elle est «comme la nuee du matin, comme la rosee qui bient6t 
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se dissipe» (Osee 6:4). A quoi sert-il d',num,rer les prescript ions 
divines et d'avoir • la bouche !'alliance divine, demande Asaph, si 
nous livrons notre bouche au mal et notre langue • la tromperie 
(Psaumes 50:.18ss.)7 Que v~.tent tous nos sacritices sLnous n'obeis-

sons pas • la voix de l'f:ternel (1 Samuel 15:22)7 Que sont nos 
offrandes et nos fates si , dans le mAme temps , nous su ivons les 
voies tortueuses d'un coeur mauvais (J,r,mie 7:2 1 ss.)7 A quoi 
peuven t bien servir nos assemblees et nos cantiques lorsqu 'i l n' y a 
pas de droiture et de j ustice (Amos 5:21 ss.)7 Quella utiliM ont les 
jeOnes si nous nous detournons de notre prochain (f:sa·ie 58 )7 

Lorsque la langue se livre a la tromperie et• la calomn ie, lorsque 
le coeur est dur et sans mis,ricorde, lorsque l' amour du prochain 
n'est qu'en paroles , lorsque c'est t rop demander que de servi r, 
comm ent peut -on s' imaginer un instant qu 'on est agr,a ble au Dieu 
de v,r ite , au Dieu de miserico rde, au Dieu d'amour 7 Croyons -nou s 
que !'exactitude doctrinale ou l' assiduit, aux assemblees diminu ent 
notre culpabil ite? Si oui , nous ressemblons a ces Israelites seve­
rement repr is par A mos, Jerem ie et f:sa'ie. Et dans ce cas ii est grand 
temps que nous nous repentions et que nous examinions attenti­
vement quelles etaient les voies du Seigneur et de l'f:glise primitive. 

C'est uniquement dans la mesure ou nous allons au coeur de la 
volonte divine, ou nous ne n,gligeons pas ce qui en constitue 
!'essence; c'est uniquement dans cette mesure que nos paroles et 
que nos actes deviennant crtidibles dans un monde de plus en plus 
sceptique et de plus en plus sollicit, par des messages depourvus de 
profondeur et de spiritualit,. 

Que le monde voit notre aptitude• aimer et a servir sans poser de 
conditions et sans faire acception de personnes, et notre mesage se 
propagera comme l'incendie que rien n'arrete. Que ceux qui 
hesitant a nous rencontrer, a nous ticouter, soient temoins de notre 
effort incessant pour communiquer l'enseignement de Jesus et non 
des opinions sectaires, et ce sont eux qui viendront a nous. 

II importe, avant tout, que notre enseignement porte la marque de 
la mis,ricorde et de l'amour. Et pour ce faire, ceux et celles qui 
enseignent ne doivent pas se contenter de simplement citer la 
Bible ou de parler comme la Bible; ii faut que leur propre personna­
lit,, que leur vie intime et personnelle, aient ate et soient continuel­
lement transformees par l'f:vangile de Dieu (f:ph,siens 4:21ss.). 
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La grande lec;on qu'il faut communiquer aujourd 'hui, c'estqu'il ne 
suffit pas d'et .. e religieux . II ne suffit meme pas de changer d'Eglise. 
Une religion agreable a Dieu choisit ce que Dieu chois it et pref ere ce 
que Dieu prefere . L'Eglise du Christ est celle qui aime et qui sert 
sans se lasser et dont l'amour et le service sont tels que le veut 
Jesus-Christ . 

Si les gens changent, ils ne pourront que changer d'Eglise et de 
religion. Si nous changeons, nous ne pourrons que changer d'Eglise 
si notre Eglise n'est pas conforme au modele divin . Mais la priorite, 
pour Dieu, c·est que nous changions, c'est que notre personnalite 
se transforme a l'image de Jesus-Christ. 

«Car j'aime la bonte et non /es sacrifices, et la connais-
sance de Dieu plus que /es holocaustes. » (Osee 6 :6) 
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R£V£LATION ET RAISON 

CHRISTIANISME ET PHILOSOPHIE 
Jacques Marchal 

Un jour, 6 la suite de grands bouleversements politiques, 
militaires et sociaux, l'Orient, I' Asie et !'Occident se ren­
contrerent sur les rives de la Mediterranee. C'est alors que 
s' opera la grande fusion des pensees esoteriques du monde 
de l'epoque. Les religions et les philosophies se tendirent en 
quelque sorte la main. Mais quel en fut le resultat7 

Reportons -nous au cinquieme siecle de notre ere, a la Grece . La 
glorieuse At hen es, cite de la pensee et des arts alla it dispa raitre . Une 
jeune~se nombreuse , venue de !'immense empire roma in, se pressa it 
dans les amphitheatres. Dans ces vastes auditoires reten ti ssaient les 
paro l~s d 'un homme que d 'aucu ns vener aient com me un d ieu. II sembla it 
resume r en sa personne !'ens emble du develo ppement des siecle s passes 
en mati ere philosoph ique et rel ig ieuse. Cet hom me se nom mait Proclus et 
etait le dern ier d'u ne longue su ite de sages . Sa doctrine , neo-platoniqu e, 
representait le resultat d'un tr avail quatre fois seculaire . Les histo r iens la 
designent par le terme d'~cole d' Alexandria . C'est preciseme nt pour la 
format ion de ce courant de pensee que !'Or ient et !'Occ ident ava ient du se 
decouvrir par le canal d'une longue suite de sages . 

DOCTRINE Cette Ecole d'Alexandrie, fortement influencee 
DE L'~COLE par l'lnde, enseignait que la mythologie constituait 
D' ALEXANDR IE l'ecorce de la verite et que le pantheisme en formait 

le coeur . (Le pantheisme etant la theorie de l'unite 
de la substance , d'apres laquelle Dieu est tout .) 

les Alexandrins substituerent peu a peu au Dieu vivant , cause de 
l'univers , une conception abstraite et sterile, un dieu sans intelligence, 

sans liberte, sans pouvoir. Loin de conserver a l'homme une existence 
propre apres la mart. tout !'effort de leur doctrine se porte au contra ire sur 
la destruction de cette vie, dans les limites du possible, et des le present . 

Les fables grecques , qui transportaient partout la vie et le mouvement. 
font bientot place aux sombres conceptions de l'Asie. Les dogmes 
brahmanes s'installent , sous une autre forme dans la patrie d 'Homere et 
de Platon . Telle est done la resultante de la rencontre des pensees 
grecques et orientales . 
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UN 
CHANG EM ENT 
S'OP~RE 

Le mouvement des espr its est immense et le 
demeure longtemps . La sagesse antique rassemble 
toutes ses forces pour s'aff irmer . Son activite est 
passionnee car ii s'agit en realite d 'une lutte bientot 

rendue ardente parce que desesperee . Les representants de ce monde 
mythique s'efforcent en vain de conserver toutes leurs br illantes fictions a 
une vaste fable dont les conceptions profondes remontent a la nuit des 
temps. Peine perdue , car la terre tremble sous leurs pas, l'avenir leur 
echappe . Pourquoi? 

LE SOLEIL 
DE L'HUMANITE 
SE L~VE 

Paree que dans une province lointaine un etre 
obscur , plus Dieu qu'homme , qui lui n'a etudie ni la 
sagesse de !'Orient ni la philosoph ie de !_'Occident 

est en train de changer la face du monde . II s 'est mis 
a precher a quelques pecheurs du lac de Galilee . 

Paree que ces hommes apres avoir entendu cette simple phrase: 
«Suivez-mo( · et je vous ferai pecheurs d'hommes » qu ittent tout pour le 
suivre . lls ne seront pas les seuls ! 

Paree que Paul, citoyen de la ville de Tarse en Cilicie . s·est egalement 
empare de cette folie et la jette , tout comme les autres. aux quatre coins 
des cieux . 

Paree qu ·a la predication de cette Parole eclate de toutes parts une foi si 
vive . si brulante , si pure en l'immortel avenir, qu 'on court au martyre 
com me a une fete . Non pas pour fuir !'existence, mais pour cueillir la pal me 
de l'avenir infini, sans fin! 

Rien ne peut arreter le developpement de la nouvelle doctrine . Le germe 
est devenu plante; la plante a pris les proportions d'un arbre immense. Le 
christianisme grandissant prive bientot d'air et de lumiere les dieux de 
!'Olympe. Le sol est vite jonche des debris des antiques conceptions dont la 
seve s' instille en lui tout naturellement . «Ou est le sage?[ ... ] ou est le 
disputeur de ce siecle? Dieu n'a-t-il pas convsincu de folie Is ssgesse du 
monde?» (1 Corinthiens 1 :20) . 

UNE LUTTE 
DONT L' ISSUE 
EST TRACEE 
D'AVANCE 

II est difficile d'imaginer la lutte dont le monde est le 
theatre . Que doivent eprouver les citoyens de Rome 
lorsque l'on demande de renoncer a cette ville superbe 
et orgueilleuse ainsi qu 'a ses splendeurs . De renoncer 
aux vastes ceremonies religieuses qu i s'unissent aux 

grandeurs de l'etat . De renoncer a son Capitole ployant sous le poids des 
depouilles de l'univers. De renoncer a ses tr iomphes ou les princes de la 
terre paraissent humilies devant le peuple humblement souverain . 

Ouels doivent etre les sentiments de ces hommes , de ces guerriers . de 
ces tribuns a qui l'on veut enleve r jusqu 'aux souvenirs de leur adolescence. 
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des fetes qui charmaient leurs regards, de cette poesie enchantant leu r 
imagination . Et tout cela pour une parole inculte. rude, trop simple , dont on 
ne peut dire si elle doit etre plutot folie pour les sages ou scandale pour les 
hommes senses Mais cette parole a vaincul 

LE SORT 
DES ANCIENNES 
RELIGIONS 
OCCIDENT ALES 

Les religions aoti.ques cJe !'Occident s 'anemient 
sous le dard de la simple raison et de l'exemple . 
Elles ne meurent cependant que le jour ou , au 
lieu -dit Golgotha, Jesus de Nazareth est mis en 
croix au milieu de femmes en pleurs, d'un apotre et 

du peuple qui raille tout son saoul. 

Et pourtant le scepticisme n 'est. dans l'histoire des peuples, qu 'une crise 
passagere. L'esprit humain ne reste jamais tres longtemps une page 
blanche . On n'y efface qu'a condition et par le fait meme d 'y ecrire a 
nouveau. 

Ai nsi pa lit la sagesse des anciens devant les enseignements qu i mettent 
en evidence l'amour de Dieu , la vie de l'homme et son immortalite . Ce fait 
pro clame bien haut !'importance de la volonte divine par rappor t a to ut ce 
que l'homme peut penser et dire. 

NOU VEL 
ELOIGNEMENT 

Religi eu sement et philosophiquement par lant , 
l'Orient. l 'Asie et !'Occident sont a nouveau separes 
depuis 2,000 an s dans la mesure ou nous ne leur 

apporton s pas ce message qu i a change la face de notre mo nde a nous . 

La pensee philosoph iqu e qui se decouvre au fond des mu lt iples re ligio ns 
or ientales n'a guere variee dans son essence . D'apres elle . !'existence est 
un mal et i i taut en sortir au plus vite. Cette vu e du desespere, cette 
aspi ration vers le neant ne represen te nt peut-etre pas !'ensemble de la 
croyance populaire mais elle n 'en marque pas moins tou j ours 
profondement le comportement de l' individu . 

Les peuples asiatiques continuent d'avoir des religions riches en 
allegories. en legendes. ou domine l'idee de la vie . Cependant s ' ils ont 
comme nous leur materialisme. la tendance habituelle de leur esprit est 
encore de faire de la matiere une apparence et du corps une illusion. II 
s' agit d ' une sorted' echappatoire conscient ou inconscient. L' etroit espace 
qui separe le berceau de la tombe est loin de leur suffire car leur imagi­
nation se meut dans les domaines indefinis d'un monde divin . D'une 

,certaine maniere ils rendent temoignage , comme nous , d'une puissante 
aspiration vers la vie , vers la vie sans fin, qui semble etre le voeu , le cri de la 
nature humaine . Sous ce rapport ils rentrent dans la reg le commune. Mais 
la signification cachee de leurs symboles, le sens profond de leurs livres 
sacres et la philosophie de leur religion est une negation tres precise de la 
bienheureuse eternite . L'idee que la vie personnelle est une sorte de 
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phenomene passager et mauvais predomine enco re et toujours comme 
l'antithese de la religion . 

II ne s'agit evidemment pas de confondre ce qui est distinct et d'identi­
fier aux doctrines affirmant le neant proprement dit a !'absorption dans le 
principe de l'univers tel qu 'ensei gne par le pantheisme . Toutefois cette 
distinction, importante en metap hysique, disparait totalement dans le 
domaine religieux. 

LE 
PANTH£1SME 

Le pantheisme tel que le caresse notamment 
Spinoza au XVlle siecle, dans l'Ethique, veut que Dieu 
soit une " substance" constituee par une infinite 

d'attributs. L'homme n'en connaitrait que deux : la pensee et l'etendue . 
Dans ce monde entierement determine, l'homme qui croit etre libre se 
trom pe. La sagesse consisterait a chercher , a connaitre la maniere selon 
laqu elle nos actes sont determines . 

Le pantheisme supprime done la base meme de l'ordre spirituel qui est 
entre autre le libre arbitre de la creature de Dieu . Or, ii apparait que le 

pantheisme soit le caractere predom inant des religions orientales et 
asiatiques . Ces religions conduisent a !'abstraction de la vie permanente , 
de !'existence des creatures . 

U~E 
QUESTION 
A SE 
POSER 

La question que chacun serait en droit de se poser est 
de savoir si apres tout !'Orient et l'A sie ne nous ont pas 
influences malgre l'enseignement du christianisme. Cela 
se revele impossible apres un examen meme tres succinct 
de ces differentes religions. Un membre de l'lnstitut de 

France dit ceci a propos des croyances asiatiques dans leur ensemble : 

«La vie n ' est chez eux qu' un long tissu de miseres et de douleurs ; 
le salut consiste a ne jamais y entrer . Telle est dans le monde 
indien tout entier, dans quelque partie qu'on le considere. et a 
quelque epoque qu'on le prenne , la croyance deplorable que 
chacun partage et que professent /es brahmanes et /es bouddhistes 
de toutes /es ecoles, de toutes /es sectes, de toutes /es nuances de 
tous /es temps.» ("Bouddha" par Barthelemy St Hilaire p. 12?) 

Cette pretendue sagesse orientale semble etre une lutte desesperee de 
la pensee contre la vie, un long effort de la raison pour se contraindre a 
effacer l'esperance . Que tout cela est eloigne de ce qu'affirme l'apotre 
Paul : 
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«Si c·est dans cette vie seulement que nous esperons en Christ, 
nous sommes /es plus malheureux de tous /es hommes .» 

(1 Corinthiens 15:19) 

«Car c'est en esperance que nous sommes sauves. Or /'esperance 



qu 'on voit n'est plus esperance : ce qu'on voit. peut -on /'esperer 
encore?» (Romains 8 :24) 

«Cette esperance , nous la possedons comme une ancre de /'ame 
sure et solide ... » (Hebreux 6 :19) 

UNE REPRISE 
INUTILE 
D'ANCIENNES 
THEORIES 

Ainsi palit la "sagesse" des anciens orientaux et 
asiatiques devant les paroles tres simples d 'un des 
apotres de Jesus . Cela met davantage encore en evi ­
dence la vie et l'immortalite et ce fait proclame bien 
haut !'importance de l'Evangile dans le sujet qu i nous 

occupe . 

La philosoph1e moderne reprend parfois les arguments de Platon. Elle 
reconnait m1eux que les anciens. la confusion des idees sur lesquelles 
s'appuie le materialisme et traced'une main ferme la ligne infranchissable 
qui separe la physologie de la psychologie . Mais elle cree, helas , une sorte 
de "religion naturelle " . une morale 1a·ique. Elle tente egalement de prouver 
que la raison seule suffit desormais a etablir sur des bases solides nos 
P.sperances eternelles . Un peu de philosophie conduit a ces opinions, un 
;,eu plus de philosophie en detourne . 

L'Esprit -Saint nous avert1t dans l 'Ecnture . 

«Prenez garde que personne ne fasse de vous sa pro,e par la phi ­
losophie et par une vaine tromperie, s'appuyant sur la tradition des 
hommes. sur !es rudiments du monde et non sur Christ .» 

(Colossiens 2 :8) 

De nos jours . les ph i losophes ont bel et bien completement rompu avec 
l 'Evangile et meme avec son action indirecte pour retomber dans le plus 
pur materialisme . Le malheur des temps veut que parmi nous le bouddhisme 
et meme !'Islam retrouvent unefaveursinguliere. Oepuisquelquesannees 
nous voyons surgir des systemes ou l'on vante la metempsycose et la 
transmigration des ames d 'un corps a un autre . On pretend pouvoir 
expliquer comment le monde et l'homme peuvent se passer de Dieu . 
comment le genre humain peut refuser l'esperance de la vie eternelle ; 
comment ii est possible de remplacer l'immortalite de l'ame par l'i mmor ­
talite des oeuvres ; comment l'on detrone Dieu pour lui substituer l'homme. 
le seul etre , dit -on . dans lequel l'infini prend conscience de lui -meme . 

Que de balivernes , que de tromperies . que de gargarismes de mots! Dieu 
maintient ses promesses . Son Fils est mort pour nous sur la croix . C'est 
cela qu'il taut retenir. c ·est a cela qu ' il taut adherer sans conditions et c·est 
cela que vous faites n 'est-ce-pas? 
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SCIENCE ET FOi 

"EVIDENCES" DE LA SOI-DISANT 
EVOLUTION DES PRIMATES 

Yann Opsitch 

Lorsqu'on survole un manuel traitant de revolution de l'homme a 
partir de l'ordre des primates, on peut etre impressionne par des 
substantifs d'origine latine aux allures savantes: Dryopithecus, 
Pliopithecus, Ramapithecus ... D'autant plus que ces ancetres 
supposes de notre espece sont representes d'une maniere fort 
realiste par de magnifiques illustrations. 

Ces ascendants de l'homme, si bien representes dans les livres 
ne sont pourtant que le fruit d'une foi aveugle en l'hypothese 
darwinienne; et comme toute foi qui ne se fonde pas sur les faits , 
celle-ci est extrapolee dans tous les domaines . On entend done 
parler d'evolution a toutes les sauces. 

En realite, on a jamais retrouve ces imaginaires ancetres. On a 
simplement donne des noms ronflants a quelques morceaux de 
machoires et a quelques dents cassees ramassees ici et I~. D'autre 
part, ces "ancetres" de l'homme (c'est-a-dire quelques bouts de 
machoires et quelques dents) sont apparus d'un seul coup sans 
laisser trace de leur longue evolution. 

N'est-il pas curieux de voir apparaitre le Parapithecus (premier 
fossile du singe), vieux de 40 millions d'annees, en plein oligocene, 
alors que son ancetre le plus lointain serait vieux de 70 millions 
d'annees ... mais entre temps (30 millions d'anneesl) pas trace de 
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fossiles intermediaires . Le Psrspithecus consiste d'ailleurs en deux 
mAchoires. 

Notre Parspithecus a "evolue" et produit, au bout de 1 O a 15 
millions d'annees le Dryopithecus. Malheureusement, encore une 
fois, ii n'a laisse nulle trace de son evolution. Et les avis des plus 
eminents specialistes divergent de toute facon sur la certitude d'un 
lien entre ce primate, le singe et l'homme. 

Puis vient le Pliopithecus (ii ya environ 12 millions d'annees). Cet 
individu consiste d'ailleurs en un reste de machoire et deux ou trois 
dents. II en est de meme pour le Ramapithecus, date lui a 10 millions 
d'annees . 

On nous affirme que !'evolution des primates s'est deroulee sur 
70 millions d'annees. Mais sur quoi repose, en fait, cette 
affirmation? Sur quelques morceaux de machoires et quelques 
dents . En ce qui concerne les fossiles intermediaires (qui devraient 
joncher le sous-sol terrestre) ils restent introuvables. 

Tout demontre, jusqu·a present, que la soi-disant evolution des 
primates , puis de l'Australopithecus, puis de l'homme ne repose sur 
aucune evidence observable ou tangible, mais sur la FOi d'une 
certaine theorie scientifique qui a la vie longue. 
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RELIGIONS 
REPONSE AUX TEMOINS DE JEHOVAH 

SUR 
LA DIVI NITE DU CHRIST (18' 9 parti e) 

Charle s Wh ite 

Introduct ion 
Je considere comme tr es grand le privilege de partager ce que je crois 

concernant la divinite du Christ . Ce que je crois a ce sujet, je le crois avec toutes 
mes forces et avec tout mon coeur. Mais la veracite d 'un enseignement n'etant pas 
garantie par la conviction de celui qui le donne, je n'essaierai pas de faire croire 
quelque chose simplement parce que moi, je le crois. Ce serait trop naif. D'ailleurs 
qui suis -je, moi, pour decider ce qui est vrai et ce qui ne l'est pas? c ·est Dieu qui est 
la verite, et c'est dans la parole de Dieu que la verite se revele. Or , c·est justement 
dans cette parole de Dieu que je trouve un enseignement sans equivoque 
concernant celui qui s'appelait Emmanuel, le Christ, Jesus. l'Oint , le Fils de Dieu, le 
Fils de l'homme, le Seigneur, le Sauveur, le Premier et le Dernier . Et cet enseigne ­
ment, c'est que Jesus-Christ a toujours ete, est aujourd'hui. et sera toujours DIEU. 
J'ai done !'intention de montrer que la Bible, loin de nier la divinite , entendons la 
deite, de Jesus-Christ, comme le pretendent les Temoins de Jehovah, annonce au 
contraire et souligne cette divinite d 'un bout a l 'autre. 

I. La position des Temoins sur le Christ 
Notons en premier lieu, a partir de quelques -unes de leurs declarations offi­

cielles, la pos ition des Temoins sur le Chr ist . Evidemment, les Temo ins n'acceptent 
pas que Jesus soit Dieu . La TOUR DE GARDE enseigne que le Christ est plutot «un e 
puiss ante creature spiri tu el/e»1. ou une «creature superieure» 2, «la pri nc ipale 
oeuvre du Tres-Haut, qui cr ea le pre mier»3. L'ayan t cree le prem ier , Dieu a ensu ite 
fait de lui le «maitre ouvr ier»4 dont ii s'est servi dans la format ion de tous ses autres 
ouvrages .5 Jesus a done eu, selon les Temoins. un commencement. 

Quant a son identite, ils disent : «// etait appele dans Jes cieux Micael », un des 
principaux chefs.7 II s'agit de l'archange Micael , ou Michel. «Ce Micael qui s'e/eve 
avec son armee pour combattre le dragon et ses anges (Apocalypse 12), disent-ils, 
n 'est nu/ autre que Jesus -Christ glorifie et intronise .»8 

En plus, disent les Temoins, Jesus est un dieu . Dans le passage de Jean l : 1, ils 
traduisent ainsi : «/a Parole etait dieu », c·est-a-dire, comme le rend leur version 
anglaise de la Bible, un dieu . 

L'erreur des Temoins dans le doma ine de la div in ite du Chr ist n 'est pas recente . 
Deja au IVe sie cle. un cer tain A rius et ses disci ples avaient promu lgue la meme 
idee selon laquelle le Christ ne fut pas l' egal du Pere. qu ' il avait ete cree . que les 
termes Dieu ou Fils de Dieu appliques a Jesus n'etaient que des titres et non des 
qualites . Arius disa it : «// n 'est pas Dieu de lui -meme . mais pa r participat ion a la 
grace .» Et encore : «// est appele Dieu en nom seulement. »9 
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Au concile universe! de Nicee en Bithynie en l'an 325 apres Jesus-Chr ist . auquel 
assista ient 318 eveques , on renonca a cet enseignement. et Arius fut banni . Les 
Temoins pretendent que c'etait plutot l'empereur pa"ien et non l'eveque de Rome 
qui avait decide que «pareille conception de la divinite serait desormais la doctrine 
de f'Eglise officielle chretienne .»10 Arius , disent -i ls, avait brandi f'epee de /'Esprit 
contre la Trinite , nullement fondee sur les Ecritures .11 La doctrine de la Trinite . 
toujours selon les Temoins . ne fut conc;ue ni par Jesus , ni par les premiers 
chretiens .12 C'est plutot !'invention d'un certain Theophile , eveque d'Antioche 
dans la seconde moitie du lie siecle , et d'un de ses contemporains. Tertullien de 
Carthage. Ces hommes avaient introduit dans leurs ecrits les termes TRIAS et 
TRINITAS. d'ou vient notre terme francais "trinite " , et la doctrine que ce mot repre ­
sente . Cette doctrine , disent les Temoins . est une «manoeuvre de Satan »13, 

«inspiree des Babyloniens » 14 et «absolument etrangere au veritable chr istianisme». 16 

«Ni le mot Trinite, ni meme f'idee qu'if exprime ne se rencontrent dans la Parole de 
Dieu .»17 

Arretons -nous ici pour presenter quelques eclaircissements. Dire que le mot 
trinite ne se trouve pas dans la Bible est une chose . En effet, c'est tou t a fait exact . 
Le terme ne s'y trouve pas. Ce qui ne prouve encore rien . On peut demander aux 
Temoins si le mot "theocratie ", auquel ils tiennent beaucoup , se trouve dans les 
Ecritures . II n 'y est pas non plus . Dire ensuite que la doctrine ne trouve aucun 
support dans les Ecritures est autre chose encore , et c 'est absolument fau x. Un 
dernier eclaircissement : par la grace de Dieu, je ne deciderai pas ce que la Bible dit 
selon la decision formelle d'un concile , ni celle d'un empereur, d 'un pape ou d'une 
Tour de Garde, mais selon ce que je peux discerner par moi-meme. Et en lisant la 
Bible , je vois des evidences nettes et claires indiquant que le Chris t qui est 
descendu sur la terre pour apporter le salut aux hommes etait le meme Dieu qui 
avait prom is ce salut depuis des siecles . Nous cons idererons maintenant quelques ­
unes de ces preuves . 

II. Preuves directes de la divinite du Christ 

A. Ancien Testament 

D'une liste de passages qui n'est guere exhaustive. nous prenons d'abord Esa·ie 9:5; 
«On rappel/era Admirable. Conseiller, Dieu puissant , Pere eternel, Prince de la 
paix .• Ce texte est reconnu par tous , y compris les Temoins. com me ayant reference 
au Messie qui devait venir . Notons d'abord les titres attr ibues a cet enfant. Je vous 
suggere que si cet enfant n'est pas Dieu , ces titres sont pour le moins blasphema ­
toires. Dieu seul peut s·accorder de tels titres . Notons surtout: «Dieu puissant• et 
«Pere eternel». L'expression Dieu puissant ne veut pas dire qu ' il est Dieu, 
pretendent les Temoins . puisqu'il n'est pas dit qu ' il est le Dieu tout-puissant. 1s Je 
trouve ce raisonnement bien etrange . Mais meme si nous l'acceptions , notons que 

!'expression traduite ici «Dieu puissant» (el-gibbor) se trouve ailleurs dans la Bible 
et designe sans erreur possible rf:ternel, Jehovah . Voici un exemple, Esai"e 10 :20 ; 
«Ifs s'appuieront avec confiance sur f'Eternel, le Saint d'lsrael. Le reste rev iendra. le 
reste de Jacob, au Dieu puissant.• (voir aussi Genese 49 :24; Esai"e 60 : 16). 
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Ence qui concerne le nom Pere eternel, la Tour essaie de diminuer son impor­
tance en disant que Jesus sera le Pere des fideles lors de son regne glorieux sur la 
terre et dans les cieux . Ce qui explique a peine le cote pere et pas du tout le cote 
eternel du terme . Ce qui (ou celui) qui est eternel a toujours existe . Ce qui a ete cree 
peut etre immortel. mais pas eternel. Jesus-Christ est Pere eternel. Le nom de Pere 
lui appartient. 

Dans Esa"ie 40 :3, nous avons cette prophetie messianique: «Une voix crie : 
Preparez au desert le chemin de f'Eternel, aplanissez dans /es lieux arides une 
route pour notre Dieu .• Notons ici que la voix crie qu'il taut aplanir le chemin devant 
l'Eternel . L'accomplissement de cette prophetie se trouve en Matthieu 3 :3, ou ii 
nous est dit que la voix qui devait crier ces choses etait celle de Jean-Baptiste . Or. 
de qui Jean-Baptiste a-t -i l prepare le chemin? de Jesus -Christ . 

Regardons la prophetie de Malachie 3 : 1 : «Mon messager preparers le chemin 
devant moi, dit /'Eternel . • Ce messager est venu et ii a prepare le chem in devant 
Jesus-Christ. 

Le Psaume 45 est reconnu com me etant messianique , surtout parce que !'auteur 
de la lettre aux Hebreux, dans le Nouveau Testament, le reprend pour le citer 
comme preuve de la preeminence du Christ: «Ton trone. 6 Dieu. est a toujours ; le 
sceptre de ton regne est un sceptre d'eq uite .• La traduction litterale de cette 
premiere phrase est : " Ton trone, (le) Dieu, indefiniment (eternel). " Ainsi la plupart 
des traducteurs mettent : «Ton trone. 6 Dieu» . La Septante. traduction grecque de 
I' Ancien Testament, citee par r apotre en Hebreux 1 :8, dit : "Le trone de Toi. o Dieu " . 
Une tournu re analogue apparait dans Psaume 146 :10, ou ii est dit: 'Ton Dieu. o 
Sion ... ", et dans Hebreux 1 :10 : "C' est to i, o Seigneur ...... La traduction reconnue 
comme la plus correcte est done : 'Ton tro ne, o Dieu" . Mais evidemment, dans les 
deux cas, les traducteurs du Monde Nouveau (la traduction otficielle des Temoins) 
ont du trouver une solution de remplacement . lls ont fini par mettre : «Dieu est ton 
trone•., une traduction nullement autorisee par le texte . Dans le passage de 
Hebreux 1 :8, !'auteur cite la prophetie du Psaume 45 pour l'appliquer au Christ. 
Dieu le Pere dit au Fils: «Ton trone. 6 Dieu» . Ouand le Monde Nouveau change le 
sens de la phrase, ii cree non seulement une denaturation mais aussi un 
blaspheme, car ii rabaisse Dieu au rang d'un trone destine a un petit dieu, a un 
ange, au fils de Dieu . 

Zacharie 11 : 13 attribue ces paroles a l 'Eternel : «Jette -le au potier. ce prix 
magnifique auquel ifs m ' ont estime!• Zacharie continue : «Et je pris /es trente sic/es 
d'argent. et je /es jetai dans la maison de f'Eternel. pour le potier .• lei l'Eternel 
s'identifie fermement avec celui qui sera trahi et vendu au prix de 30 pieces 
d 'argent, cet argent qui a servi finalement a acheter le champ du potier selon 
Matthieu 27 :8- 10 . Celui qui a ete vendu pour 30 pieces d'argent, c 'etait 
Jesus -Christ . Cette prophetie ne se compre nd pas si le Messie n'etait pas Dieu sur 
la terre . 

Regardons Zacharie 12 : 10: «/Is tourneront leurs yeux vers moi qu' i/s ont perce.» 
L'evangeliste Jean rappelle ce passage en Jean 19 :37, a proposdu Christcloue a la 
croix. Or le texte de Zacharie identifie le percetres nettement a l'Eternel lui -meme . 
Cela se verifie facilement en lisant les premiers versets du chapitre. 
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Nous voyons ensuite la prophetie de Michee 5 : 1, qui a trait a la naissance du 
Messie: «Et to,; Bethlehem Ephrata, petite entre /es milliers de Juda, de toi sortira 
pour moi celui qu, dominera sur Israel, et dont r origine remonte aux temps anciens, 
aux jours de /'eternite .» Celui qui naitra a Bethlehem est done celui dont l 'origine 
remonte aux jours de l'eternite . On ne peut pas parler ainsi d'un etre qui a ete cree. 

Ce que le peuple d'lsrael esperait, et ce que leurs prophetes voulaient, c · eta it que 
Dieu lui-meme descende sur la terre pour regler les problemes de son peuple . En 
effet, Esa·ie dit dans Esa'ie 63: 19: «O Dieu, si tu dechirais /es cieux , et si tu 
descendais.» Et l'Eternel, comme pourrepondre a cet appel, dit par l'intermediaire 
du prophete Zacharie (2: 10): «Voic,; je viens, et j'habiterai au milieu de toi .» 

Ces paroles nous rappellent, et ce n'est pas un hasard, celles de l'apotre Jean 
dans son Evangile (Jean 1: 14), ou ii dit que la Parole (Jesus) a ete faite chair, et elle 
a habite parmi nous ... et nous avons contemple sa gloire . 

Les Ju ifs, qui s'attendaient ace que Dieu vienne sur la terre . ont pourtant rejete 
Jesus. Pourquoi? Justement parce qu'ils ne croyaient pas a sa divinite . lls ont vu en 
lui un homme extraordinaire, un grand prophete , mais un homme tout de meme. un 
charpentier qu'ils connaissaient tous. Comment un homme. se disaient-ils . peut-11 
etre Dieu? c·est la une des questions que se posent les Temoins aujourd'hui. Les 
Juifs n'ont pas vu la reponse qui a ete pleinement accordee a leur quest ion . Les 
Temoins n 'ont pas . eux non plus. vu la reponse evidente . et ils sont ainsi coupables 
du meme peche envers le Pere que les Juifs . 

Et !'evidence est toujours la. Jesus a dit un jour a la foule : «Si vous ne croyezpas 
que Moi je suis, vous mourrez dans vos peches. » (Jean 8 :24) . Cette phrase est 
parfois traduite ce que je suis, mais la traduction correcte est que je suis. 

Tout depend de notre attitude envers Jesus-Christ . Lorsqu 'on nie sa divinite, on 
le juge sans en avoir ledroit, et cela a notre propre perte . Les Temoins ont meme dit. 
au sujet du Pere , que "ceuxqui nient sa divinite ... sont sujets a la condamnat ion " .19 

Jesus-Christ est Dieu et la meme condamnation pese sur ceux qui l'auront nie . 

B. Nouveau Testament 

1. Temoignage de Jesus-Christ sur lui-meme 

Si nous croyons que Jesus-Christ eta it sans pee he et qu ' il a enseigne une morale 
sublime. nous considererons que les declarations qu'il a faites sur lui -meme sont 
valables et veritables . Les Temoins nous disent que Jesus ne s·est pas dit Dieu . 
J 'espere montrer qu'il s·est bien, au contraire . dit Dieu dans les termes les plus 
precis - pour ceux qui etaient prets a !'accepter . II est necessaire . pour nous. de 
considerer ce qu'il a dit dans le contexte de l'epoque. le contexte de son temps. 

Loin de nier sa divinite, Jesus l'a affirmee. et cela a maintes reprises. en 
s' identifiant sar.s complexe a l'Eternel , Jehovah. Ces affirmations se trouvent. pour 
la plupart, dans l'Evangile de Jean. 

Jean 5: 19 : « .. . et tout ce que le Pere fait , le Fils aussi le fait pareil/ement . » Les 

Temoins ne citent. d 'habitude, que la premiere partie de ce verset: "Le Fils ne peut 
rien faire de lui -meme . II ne fait que ce qu'il voit faire au Pere." Ceci montre sa 
soumission au Pere, mais pas du tout une inferiorite au Pere. S'il eta it inferieur au 
Pere , ii n'aurait pas pu prononcer la fin de la phrase . 
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Jean 8 :58 : « . . . avan t qu 'Abra ham fut, j e sui s.» (voir ci-dessous) . 

Jean 10 :30 : «M oi et le Pere, nou s sommes un .» Le fa it que ce qui est en quest ion 
n'e st pas une un ion d'esprit avec le Pere (comme le disent les Temo ins) mais plutot 
une identite partag ee avec le Pere, est prouve par la react ion des Ju ifs : quand 
Jes us a prono nce cette ph rase . ils ont pris des pierre s pou r le lapider et declar e: 
«To,; qui es un homme , tu te fais Dieu » (verset 33 ). Sise dire un avec le Pere voul ait 
dire et re en un ion d'es pri t avec lui et non pas s'identifier avec Jehovah lui -meme . 
cett e accu sat ion de blasphe me devenait sans aucun fonde ment . 

Jean 12 :45 : «Celu i qui me voit, voit celu i qui m 'a envoye. » Je sus ense ignait ici, 
comm e le feraient ses apot res apres lui , que le t itre de la divinite appartenait aussi 
bien a lu i qu 'a son Pere. d' une maniere rec iproque et int erchangeab le. Cette idee 
est appro fondie par les pass ages su ivan ts. 

Jean 14:7 : «Si vous me connaissiez , vous conna itri ez auss i mon Pere. Et des 
maintenant vous le connaissez et vous /'ave z vu.» Qui avaient - ils vu? Le Chr ist . Le 
fait de voi r le Chr ist est !'equiv alent d'avoir vu le Pere. II s'ag it ic i de l'ide nt ite du 
Chr ist. et ii s' identifie tres form ellement avec Jehovah . 

Jean 14:9 : «Celu i qui m'a vu a vu le Pere. » Ceci est la repon se que Jesus donne a 
Phil ippe qui lui a demand e de leur mon tr er le Pere . Jesus dit : «I/ya si longtempsque 
je sui s avec vous et tu ne m 'as pas connu , Philipp e? Celui qui m'a vu a vu le Pere. 
Comment dis -tu : Montre -no us le Pere?» 

Jean 14 : 10 : «Ne crois -tu pas que j e su is dans le Pere et que le Pere est en mo i?» 
Jean 14: 11 : «Croyez-moi, je suis dans le Pere, et le Pere est en moi. » Souvenons -nous 
que ces troi s dernieres declara ti ons sont off ertes en reponse a une demande for­
mulee par Phi lippe de leur mont rer une personn e. Et Je sus decla re que la personne 
qu 'i ls veulent voir , c'est lui . Vo ila ce qu i ser ait de la pur e folie dans la bouche d 'une 
sim ple crea t ure, ma is tout a fait normal dan s la bouche de Dieu . Ouan d Jesus dit 
qu 'il est dans le Pere et qu e le Pere est en lu i, le grec dit bien dans et en . lei, la 
traduct ion des Temoins a serieus ement atten ue la pens ee en mettant une 
interpretati on Ii la place d 'une traduc tion . Elle met : en union ave c le Pere, ce qui 
n 'est pas du to ut la meme chose; ce n'est pas non pl us ce que dit le text e orig inal. 
On a pris une tres gran de li berte avec le texte ici . (Ce qu i est . malhe ureus em ent, 
une des car acte r isti ques de la tra du ct ion du Mo nde Nouvea u. Nous en verro ns 
d 'aut res exemples au cour s de cette etu de.) 

Dans Jean 8:58 , Jesus se t rouve deva nt des Phar isiens incredules qui posent la 
question (verset 53) : «Qui pretends -tu etre ?» Voila qui vient tout a fa it apropos pour 
cette etude . Jesus repond en disant tou t d'abord qu ' il est glorifie par son .Pere 
(verset 54) . II an nonce ensuite qu 'Abraham a tressailli de voir son jour (verset 56) . 
Les Juifs. offenses . repliquent : «Tu n 'as pas encore cinquante ans, et tu as vu 
Abraham? » Et voila que Jesus ptononce les paroles qui les ont choques tous : 
«Avant qu'Abraham fut, JE SUIS. » 

La-dessus. dit l'Ecritur e. ils ont pris des pierres pour les jeter contre lui . Pourquo i 
ont -ils voulu le tuer? Qu 'est -ce qu'il a d it , au juste? II vient tout simplement de se 
declarer Dieu . 11 a dit ce que personne n 'osait dire, personne sauf Dieu . LeJE SUIS 
prononce par l'Eternel a Moi ·se en Exode 3 : 14 eta it un nom sacre de Dieu . En osant 
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porter sur ses levres ces paroles et ce nom devant lesJuifs, Jesus a tres clairement 
revendique son eternite et done sa divinite . Les Juifs ont tres bien compris . C'est 
pourquoi ils ont voulu le tuer. Les Temoinsonttresbien compris, eux aussi. C'est 
pourquoi, dans /eur .traduction de la Bible ; bien que le texte grec dise ''je suis" 
au present, ils ant ca"ement change le tamps du verbe en mettant 'T etais". Et je 
suggere que s'ils se sont sentis obliges de changer ce verbe, c'est qu'ils voyaient 
tres bien le sens de cette declaration du Christ . 

Une situation analogue se trouve dans Matthieu 26, ou Jesus est inter roge par 
Ca,phe , le grand pretre . Celui-ci, perdant toute patience, dit au verset 63 : «Je 
t'adjure, par le Dieu vivant, de nous dire situ es le Christ. le Fils de Dieu .» Qu'on 
remarque que Ca1phe est en train de demander a Jesus de declarer s"il est, oui ou 
non. Dieu. C'est le sens de sa question . Pour Ca"iphe, comme pour tout Juif, sedire 
le Christ. le Fils de Dieu voulait dire se declarer l'egal de Dieu, et participer a la 
divinite. 

Pour illustrer cette idee, regardons la declaration des Ju ifs dans Jean 5 : 18, ou ii 
est dit qu'ils avaient decide de le faire mourir «non seulement parce qu' i / vio/ait le 
sabbat. mais parce qu 'i/ appelait Dieu son propre Pere. se faisant lui -meme ega/ a 
D1eu.» Au proces de Jesus devant Ponce Pilate. les Juifs declarent en Jean 19 :7 : 
«Nous avons une Joi. et selon notre Joi 11 doit mourir. parce qu 'i/ s ·est fait Fils de 
Dieu . » La loi en question est celle qui vise le blaspheme et se trouve en L.evitique 24 : 16; 
elle condamne ceux qui blasphement le nom de /'Eternel . Done , se d ire Fils de Dieu 
voulait dire s"identifier directement et de la maniere la plus inti me avec la personne 
de Dieu . Si tel n·etait pas le cas. cette accusation devenait absolument illogique et 
ridicule. 

Ca"iphe pose done la question : ''Es -tu le Fils de Dieu?" Jesus repond : «Tu /'as dit . 
De plus. je vous le declare. vous verrez desormais le Fils de /'homme assis a la 
droite de la puissance de Dieu. et venant sur /es nuees du cie/ . » Quelle est la 
reaction du souverain sacrificateur? II s'ecrie: «// a blaspheme!» Et ii dechire ses 
vetements . 

Pourquoi cette reaction? Elle est sans fondement si Jesus ne venait pas de se 
declarer Dieu et de s·anribuer - comme ii l'a fait en s'appliquant a lui -meme le 
Psaume 110 - des qualites et des prerogatives qui ne reviennent qu'a Dieu. 
Ca,phe a tres bien compris. II eta it le mieux place de son epoque pour comprendre . 

Le titre de Fils de Dieu suffisait done a lui seul pour attirer sur Jesus la desappro ­
bation des Ju ifs. et cela justement parce que le titre voulait dire qu'il eta it lui-meme 
l'egal de Dieu . Jesus. sachant cela, n'a pas hesite a se l'appliquer. Les apotres 
n 'hesitaient pas non plus a l'attribuer a Jesus. Jean dit vers la fin de son Evangile, 
dans Jean 20 :31: «Ces choses ont ete ecrites a fin que vous croyiez que Jesus est le 
Christ. le Fils de Dieu .» II aurait pu dire: afin que vous croyiezque Jesus est le Christ. 
I egal de Dieu . Cela n'aurait fait aucune difference pour la comprehension du Juif 
qui lisait ce recit. Etre Fils de Dieu. etre Dieu : c ·est la meme chose . Ce qui est cree 
ne partage pas, ne participe pas d'une maniere aussi complete t:t la nature du 
Createur . Ce qui est engendre participe a !'essence du Pere . Ce qu 'un homme cree 

" est pas homme. mais ce qu'un homme engendre est homme . Pareillement. ce 
que Dieu cree n'est pas Dieu, mais ce que Dieu engendre est Dieu . Et Jesus-Christ. 
dit la Bible, est engendre de Dieu . 

(suite dans le prochain numero) 
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LE PARADIS PERDU 
John Milton 

Bernardina Ochin (voir No. 20, fevrier 1982) . invite a se rend re en Angleterre en 
l'an 1547 par l'archeveque Cranmer, put prechJ:!r et ecrire a Cantorbery sans etre 
inquiete , et ce jusqu ·a l'avenement de Marie -Tudor . En Angleterre . ii ecrivit un 
ouvrage en latin qu i fut traduit en anglais : " The Tragedy " . On d it qu e c·est cette 
ouvrage qui influencera le "Paradis Perdu " du poete John Mi lton ( 1608 - 1674 ) 

Nn11s reproduisons ci -dessous un extrait de cette enorme tr eso ue poetique 

qu'est le Paradis Perdu de Mi lton (Livre XI, traduction franr;a ise de Pierre Messiaen , 
Editions Montaigne , Paris) . 

L'ange Michel a conduit Adam au sommet d 'une haut e montagne et lui fait 
decouvrir ce qui do it arriver jusqu ·au deluge (au livre XII . l' ange raconte ce qu, 
arrivera apres le deluge) . 

La poesie de Milton est libre , on retrouve dans le texte angla,s des accent s 
shakespeariens . A travers cette fresque M ilt on condamne auss , les moeurs de son 

temps . 

0 visions malhcurcuscmcnt prc:vucs1 II ciit micux valu 
Ouc jc vive ignorant de l'avcnir! Jc n'aurus support<: 
Ouc ma ,culc part du mal: c · c,t O\CL d, ,upportcr 
le lot de chaquc jour. maintcnant cc, pc mes qui sont d1,pc n,-co 

Commc le fardcau de plusicurs sieclc, . sur moi tombcnt 

D'un coup. gagnant par ma prc:connu ssancc 
Unc naissancc prc:maturc:c. afin de me tourmcntcr par !cur existence. 

Dc:sormais i savoir d'avancc cc qui arnvcra 
A lui ou i scs cnfants : le ma!. ii pcut etrc assure 

()uc sa prc:connaissancc nc pcut . le prc:vcnir. 

Et le ma! futur. ii nc le scntira pas moins 

Pc:nible i supportc r en apprehension 
Ou'cn substance. Mais cc souci est maintcnant passc:: 
II nc rcstc plus d'hommc i avcrtir : le pctit nombrc echappc: 

Sera consume: i la longuc par la famine ct l'angois sc. 

Errant dans cc desert liquidc . J'avais cspc:re. 
Ouand la violence ct la gucrrc curc:nt , cs,c sur la tcrrc . 



Ouc tout alor, irut bicn. quc la paix couronncrait 
I.a race humainc d'unc tongue suite de 1o_urs hcurcux. 

Mais j' ctais bicn trompe . car jc le vo1s mai.ntcnant. 
Li paix nc corrompt pas moins quc la gucrrc nc dcvastc. 
Comment ccla sc fait-il? Rcvi:lc-lc-moi . cclcstc guide. 
Et si la race des hommcs doit ici finir. 
\-ih:hcl lui dit : Ccux qui dcrnii:rcmcnt tu as vus 
En triomphc ct dans une luxucuse opulence son! ceux quc tu vis d' abord faisant des actcs 
<i',m1ncnk rr.,ue," 

l:.t de grand, exploit, . m11, ib etaient v1dc, de vcrit1blc vcrtu: 
Apri:s avoir repandu bcaucoup de sang. commis bcaucoup de ravages 
En subjuguant le, nation,. apri:, avoir acquis par Ii 
Rcnommcc dans le mondc. haub titres ct richc butin. 
lb chilngeront lcur cami:rc en plaisir. aisancc. parcssc. 
Gloutonneric . dcbauche. 1usqu'i cc quc l'incontincncc ct l'orgucil 
Fasscnt naitrc de l'amitic d'hostilcs actions dans la paix. 
l.-, Vilincus ct lcs esclavcs par Iii gucrrc 
Avcc lcur libcrtc pcrduc pcrdront toutc vcrtu 
Et la craintc de Dieu. iiUpri:s de qui lcur feintc pictc 
Drns la crucllc contention des bataillcs n 'aura point trouvc: de sccours 

Contrc lcs cnvahisscurs. Aussi. rcfroidis dans lcur zi:lc. 
Its nc chcrchcront plus dcsormais qu'i vivrc tranquillcs. 
Mondains ou dissolus. avcc cc quc lcurs maitrcs 
Leur laisscront pour en jouir. Car la tcrrc produira toujours 
Plus qu'assez pour mcttrc a l'c:prcuvc la temperance. 
Ainsi tout dcgc:ncrcra. tout ,c dcpravcra. 
la 1usticc et la temperance. la vc:ritc ct la foi. scront oubliccs . 
Un hommc sera exccptc:. fib unique de la lumii:rc 
Dans un sii:cle de tcni:brc, . hon malgrc lcs cxcmplcs. 
Malgrc lcs seductions. le, coutumcs ct un mondc irritc. 
Sans craindre le reprochc. le mcpris 
Ou la violence. ii avcrtin lcs hommcs 
De lcurs uniques voics. II mcttn dcvant eux 
Les scnticrs de la dro1turc. beau.oup plus slirs 
Et plcins de paix. lcur annon~ant la coli:re i vcnir 
Sur lcur impenitcnc~: et ii rcvicndra de chcz cux 
T ournc en ridicule. mais aux regards de Dicu 
l .c ,cul hommc 1u,k ,·tvilnl PH , ,, n .. rdrc 

II bitira unc arche mervctlleusc. commc tu l'as vu. 
Pour se sauvcr lui ct sa fam1lle du milieu 
l )' un monde dcvouc a un naufrage universel. 



Avcc lcs hommcs ct lcs oiscaux choisis pour la vie. 

II nc scra pas plutot loge ct i couvert dans I' archc quc toutc s lcs cataractcs du cicl 

S ' ouvrant sur la terrc vcrscront la pluic 

Nu1t ct 1our: tou, lcs reservoirs de l'abimc 

Crevcront ct cnflcront I' ocean qui usurpcra 

Au deli de tous confin, jusqu'i cc quc l'inondation s' elevc 

Au -dessus des plus haute s montagncs. Alor s cc mont 

Du paradis sera emporte par la puissancc des vagues 

Hors de sa place . pou sse par le flot cornu 

Avec toutc sa verdure detruitc ct ses arbr cs en derive . 

II descendra vcr s le grand fleuvc jusqu'i l' o uverturc du golfe . 

tt Ii ii prendra racinc. ilc sake ct nue. 

Hanti sc des phoques. des or quc s et des moucttc s au cri pcn;ant . 

Ce ci doi t t'apprcndr e que Uieu n'a ttribuc la ,aintete 

A aucun lieu . ,1 elk n'y est apport ec 
Par le, hnmme , qui le frequentent ou l'habitent. 

Note de la redaction : 
Le Paradis Perdu s 'acheve su r un e descrip ti on de l 'etat de l'E glise iusqu ·au 

second avenement de Jesus . Nous en publ1erons un extra it dans un proc hain 
nu mero d'Honzons Chretiens . 

20 



L'EGLISE 

A TRAVERS LE MONDE 
ETATS-UNIS 

Depuis 1977, les Eglises du 
Christ de Plainview (Texas) 
accomplissent un travail 
considerable dans les pri ­
sons locales. En cinq ans, 
574 prisonniers ont one, a 
l'Evangile (dont plusieurs 
condamnes a mort); plus de 
7 000 prisonniers ont suivi un 
cour biblique par correspon­
dance . 

ETHIOPIE 

Deux evangelistes ethio­
piens , Demeke Danore et 
Tesfaye Ashemo, ont bap­
tise 819 personnes au cours 
d'un voyage a travers le pays 
qui dura deux mois. 

HONG KONG 

Les assemblees de Kwun 
Tong, Mei Foo, Tsim Sha 
Tsui, Wah Fu et Wan Chai 
(220 membres) ont fonde une 
ecole pour former des 
predicateurs de l'Evangile ; 
les eleves (une trentaine) 
etudient le soir dans les 
locaux de l'assemblee de 
Tsim Sha Tsui. 

JAMAIQUE 

On denombre 30 assemblees 
de l'Eglise en Jamaique 
(1 800 membres). Au cours 
d'une recente campagne 

d'evangelisation dans la ville 
de May Pen, plus de trois 
cents personnes ont assiste, 
plusieurs soirs de suite, a 
des conferences bibliques. 

HONDURAS 

On denombrait 110 membres 
de l'Eglise en janvier 1978 (5 
assemblees) . Aujourd'hui , 
les Eglises du Christ au Hon­
duras totalisent 682 mem­
bres repartis dans trente 
assemblees completement 
autonomes et organisees 
selon le modele du Nouveau 
Testament. 

NOUVELLE ZELANDE 

L'Eglise de Lakewood vient 
de fonder une eco le pour 
former des evangelistes neo­
zelandais : la South Pacific 
School of Biblical Studies. Le 
directeur en est Peter Craig. 
L'adresse : 455 S. Youngfield 
Court, Lakewood , CO. 80228 
Nouvelle Zelande. 

OUGANDA 

Les eglises d'Ouganda 
pleurent la mort de Samuel 
Wabuyi. Ce frere etait pere de 
onze enfants et prechait 
l'Evangile de paix . II a ete 
assassine · lors d'une cam­
pag ne d'evangelisation a 
Bumurwa alors que 205 
personnes avaient obei a 
l'Evangile dans les eaux du 
bapteme. 



PO LOG NE 

Depuis le mois d'octobre 
1981, l'Eglise du Christ de 
Mannheim (R.F.A.) organise 
un voyage mensuel en 
Pologne pour acheminer 
environ trente tonnes de 
nourriture destinees aux 
assemblees ainsi qu'a des 
orphelinats, des maisons de 
retraite et des hOpitaux. Le 
quotidien polonais 
W/Wroclavia s'etonnait que 
cet effort ait pu etre mene a 
bien sans aucune bureau­
crat ie (8/10/81 ). Pour le 
voyage du mois d 'avril 
cinquante camions charges 
de nourriture ont pu se 
rendre en Pologne. Pour tout 
renseignement ou pour 
assister cette reuvre, ecrire a 
W. Mc Donough Tannen Str . 
4, 671 Frankenthal 5, R.F.A . 
Fin avril, Stephane et Reba 
Bilak ont entrepris un voyage 
d 'une semaine en Pologne en 
camionnette pour apporter 
une aide alimentaire a 
l'Eglise du Christ de 
Wroclaw. lls ont pu delivrer 
300 kg de medicaments : 
500 kg de nourriture et 2 300 
kg de vetements . Une mai ­
son de retraite , un h6p ital 
et un centre pour handicapes 
ont pu benef icier de cette 
aide . 

L'Eglise du Chr ist est offic iel­
lement enreg ist ree en Polo­
gne depuis le 14 av r il. 
L'Eglise du Christ en Pologne 
(Kosciol Chrystusowy) n 'a 
pas de di ri gean t s ou de 
representants officiels ; 
chaque Eglise locale sera 
officiellement reconnue et 
enreqistree (l 'enregistre ­
ment de l'Eglise a ete publie 
dans le journa l polona is 
Tribuna Ludu du 16/4/82 ains i 
que dans le Internationa l 
Herald Tribune du 15/4/821 

TANZANIE 

Vous pouvez aider l'h6pital 
missionnaire de Chimala en 
envoyant du sparadra et des 
pansements (qu i manquent 
toujours) a : Ch imala Mission 
Hospital c/o Wayne Smalling . 
Box 724 Mbeya , Tanzan ia 
East Africa (sur les paquets i i 
taut preciser : « don sans 
valeur commerciale »). 

ZAMBIE 

Les Eglises du Christ de 
Zambie presentent une 
emission dominicale hebdo­
m~daire de quarante cinq 
minutes sur Radio Zambie . 
Ce programme permet de 
faire des contacts a travers 
!'ensemble du pays . · 



EN BREF 
Temoins de Jehovah 
Raymond Franz , l'un des dirigeants de la Watch Tower Society a 
Brooklyn . vient d'etre excommunie des Temoins de Jehovah par le 
president a vie de !'organisation ainsi que par les 17 membres diri­
geants . Selon des statistiques officielles , les Temoins de Jehovah 
auraient perdu environ 1 million de membres au cours des annees 
so ixan te dix . Franz est l' un de ces «dissidents» qui n'acceptent pas 
tout ce qui vient de Brooklyn et veulent etudier la Bible par eux-memes 
sans se sentir obliges d 'adopter les interpretations officielles qui font 
force de loi et qu i ema nent des di rigeants de la Watch Tower. 
Raymond Franz est le f il s de l'a ctuel pres ident des Temo ins de 
Jehovah (Time 22/2/82). 

Alcoolisme 
En 1955, 10 % des alcooliques en France etaient des femmes ; en 1978 
ce pourcenta ge passai t a 20 %. Aujourd 'hu i, on recense plus de six 
cent mill e fe mmes alcooliques en France, soit 30 % des alcooliques . 
En outre, 31 % des femmes alcoo liques on t comm ence a boi re ent re 15 
et 25 ans. 16 % des lyceens s'ado nnent aux alcools forts (whisky, anis 
ou vodka); 10 % des eleves de 1ere et de termin ale s'en ivrent au moins 
une foi s par semai ne (Nouvelles litteraire s 20/2/82). 

Tabac 
Aux Etats-U nis 30 % des daces par cancer proviennent du tabac . Le 
tabac tue plus de 400 000 americains chaque an nee. 

Del inquence 
En 1980, 138 349 mineurs ont eu affaire a la ju stice (dent 68 109 sent 
consideres com me des delinquants) . 

ICI ET LA ... 
L'ADEC (Association de defense de l'ecole catholique) est une 
nouvelle association catholique pour la defense de l'enseignement 
libre . Son president pour la France est l'abbe Aulagnier. Cette 
association veut defendre la liberte d'enseignement des ecoles catho­
liques autonomes (qui ne per9oivent pas de subventions de l'etat). 



UNE QUESTION ... 
Jean Andrieu, president de la Federation des Conseils de parents 
d'.eleves pose la question suivante : « En 1982, en est -on toujours a 
1'1dee _que l'enfant est la propri ete de sa famille , et que celle-ci peut 
organiser la predestination de sa conscien ce ? " (Mid i Libre du 27/3/82) . 
Beaucoup de parents ont. en effet . toui our s l'i dee qu' i ls sont les 
premiers concernes par !'education de leurs enfants . Ces parents se 
sentent responsables d'orienter la conscience de leurs enfants dans 
une optique chretienne . Nous pensons qu'il est heureux qu'il en soit 
ainsi - meme en 1982 - et que , de surcroit . ce n'est pas le role de 
l'Etat de former la conscience des enfants ma 1s plut6t celu1 des 
parents. Le role de l 'Etat doit se borner a p r•...1tt?~~r le!'> en tant~ et la 
jeunesse des mauvais traitements , des sevices ou du lavage de 
cerveau de certaines sectes (qui s 'accompagne generalement de 
sevices ou de privations physiques). 



RADIO 

L'emission La voix du salut emise pendant plus de 10 ans sur RTL 
pa~se desormais sur des radios loca les. Pour tous rense ignements , 

ecme a Jacques Marchal , 46. Hauts de Meuse 5101 Erpent (Namur) 
Belgique. 

Bruxelles: Radio BXL, 103,35 Mhz le mercredi de 11 ha 12 h. 
Montreal: Radio Soleil (CHAS) 1090 Kc le dimanche a 8 h 15 (heure 
locale) . 
Namur: 0,81 101,5 Mhz le samedi a 8 h et 19 h 15. 
New Orleans : Radio WANO 17895 Mhz le samedi a 13 h 30 (heure 
locale, 19 h 30. France) . 
Paris: Radio Lumiere 101.1 Mhz le samedi 8 h 30 a 8 h 45. 

EMISSIONS EN LANGUE UKRAINIENNE (0.C.) 

MONTE CARLO 
_undi 17 h 05 · 17 h 20 31 M. 
Samedi 15 h 10 · 15 h 25 25 M. 

RADIO ILE DE MAL TE 
Dimanche 19 h 15 - 19 h 30 31,4 M. 

RADIO PHILIPPINES 
Vendredi 20 h 45 · 21 h 00 25 M. 

Pour taus renseignements , ecrire a M. Stephane Bilak C.P. 2682 , 1002 
Lausanne. Suisse . 



POUR VOTRE BIBLIOTH~QUE 

G.F. Rendal," Je parle en langue plus que vous tous ». 
Edition de Beree B.P. 86 CH 1350 Orbe. 
Excellente etude sur le phenomene du « don des langues » tel qu'il se 
manifeste aujourd'hui compare au don des langues dans l'Eglise 
primitive, ce livre se lit aisement et reste passionnant jusqu 'au bout. 
L'auteur fut lui-meme convaincu que le Parler en Langues, tel qu'on le 
trouve dans le Nouveau Testament, est un phenomene encore actuel. 
Neanmoins, une etude approfondie des Ecritures ainsi qu 'une etude du 
phenomene actuel du Parler en Langues ont convaincu G.F. Rendal 
qu'il se trompait et que le don des langues n'a plus cours dans l 'Eglise. 

W.J. Grier" Le grand denouement» (le retour de Jesus-Christ), preface 
de Henri Blocher. 
Ed it ion Grace et Verite B.P. 2103, 68059 Mui house Cedex . 
Nou s recommandons viveme nt cet ouvrage. Pasteur et erudit, W.J. 
Gr ier s 'appuie sur une exegese solide du te xte bib li que pour demontrer 
l' erreur des doctrines pre-mille naires et disp ensationa lis tes . 

E.F. Schumacher cc Good Work » Editions du Seuil, 205 pages. 
L'auteur de« Small is beaut iful » off re ic i un ouvrage que liront avec 

g rand interet tous ceux qu ' in teressen t les questions socio­
economiques. Schumacher fut un econom iste de reputation mondiale 
et la these de « Good Work » c'e st qu 'i l devient urge nt d'i nventer une 
techn ol og ie et une economie adap tees aux beso ins reels de l' homme . 
Le gigant is me et la complexite vont a l' encon t re d'une economie sair,Je 
et li beratrice ; i i taut savoir c reer des outils simples et adaptes aux 
besoins du moment et d'une localite determinee. 



OFFRE DE NOS EDITIONS 

LE RECIT DE LA CREATION 
ET LA THEORIE DE L'EVOLUTION 

• Ce qui est en jeu. 

Yann Opsltch 
(14 pages, brochure) 

• Le recit biblique de la creation n'est pas un essai scientifique . 
• L'objet prin ci pal du recit biblique de la creation. 
• Certains problemes lies au recit biblique de la creation et cer taines 
affirmations de ce recit. 
• Le probleme des" especes » en Genese 1:12, 24, 25. 
• La question de l'age du soleil, des planetes et des etoiles. 

Veuillez faire parvenir votre commande a Horizons Chretiens B.P. 4, 
34770 Gigean (trance). 

Envoi d'un exemplaire gratuit pour tous nos lecteurs (contre un timbre 
a 2 F) sur simple demande . 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Veuillez me faire parvenir exemplaires de cc Le recit de la creation et 

la theorie de !'evolution ,, (1. F l'exemplaire ; a reg I er de preference au 
CCP N ° 4017-60 J Dijon, Horizons Chretiens). 

NOM 
PRENOM 
AD RESSE 

PAYS ..... .... ............. ... . 



EGLISE DU CHRIST 
B.P. 626 
97168 POINTE-A-PITRE Cedex 
GUADELOUPE 

L'Egllse du Christ de Montreal change d'adresse: 
Desormais l'Eglise francophone de Montreal se reunit au 2510, rue 
Charland, Montreal (dimanche: 10 h et mercredi : 19 h 30, etude 
biblique); l'evangeliste est William Bonner. Tel. 681.9172. 



A COEUR OUVERT 

PROSEL YTISME 
OU ? 

EV ANGELISATION • 
Yann Opsitch 

Apprenant mon engagement recent dans une oeuvre d'evange­
lisation, l'un de mes proches parents, personne agee, devouee corps 
·tame a l'Eglise catholique, me fit de severes reproches et me mit en 

<4arde sur les mefaits du proselytisme. 
Cela me donna !'occasion de reflechir a nouveau sur le sens de la 

mission chretienne d'evangeliser le monde: «A//ez dans le monde 
entier et prechez la bonne nouvelle a toute la creation.» (Marc 16:15). 
Je me demandai , en outre, pourquoi tant de personnes- et surtout 
parmi les gens religieux - se refusent a parler du Christ autour 
d 'elles ou s'y opposent quand d'autres s'efforcent de le faire . Je 
m 'aperc;us, en fait, qu ' il ya souvent, dans cette attitude, une honte 
inavouee. Oui , les croy.ants ont honte d 'etre ce qu ' ils sont , de croire 
ce qu'ils croient . Tous ceux, en tout cas, qui associent proselytisme et 
evangelisation. Demandez-leur de partager leur foi en Jesus-Christ , 
et vous les verrez rougir, avoir honte. 

N'ayons point honte du temoignage de Jesus. Mais gardons-nous 
de faire du proselytisme , gardons-nous de toute attitude ressem­
bl ant de pres ou de loin au proselytisme . 

ESSAI DE DEFINITION DU PROSEL YTISME 

Ma is, au juste, qu 'est-ce que le proselytisme? Qu 'est-ce qu'un 
p roselyte? Jene veux pas parler de ces termes au sensetymologique 

(le «pro selutos» grec est simplement quelqu 'un qui est un nouveau 
venu quelque part , un etranger) , mais au sens pejoratif qu ' ils 
revetent aujourd'hui. 

Une equipe d'experts appartenant respectivement a l'Eglise 
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catholique et au Conseil Oecumenique des Eglises decrit le prose­
lytisme comme «un comportement [ ... ] qui embrasse tout ce qui 
viole le droit de chaque et re humain a etre fibre de toute coercition 
en matiere religieuse». Ce rapport ajoute que le proselytisme peut 
etre associe a «tout ce qui , dans la proclamation de /'Evangile, n 'est 
pas conforme aux voies par lesquelles Dieu attire des hommes fibres 
a lui-meme ... »1 On voit dans ces deux reflexions que l'idee centrale 
est celle d'une coercition , c'est-a-dire une action pour contraindre 
quelqu'un a embrasser une religion. La seconde reflexion souligne 
l'idee que Dieu appelle les hommes a lui en tenant compte de leur 
liberte de choisir. Toute contrainte mentale ou physique en vue 
d 'amener une personne a professer une religion constitue done 
!'essence meme du prose lytism e. 

II faudrait, en outre, pour definir le proselytisme, pouvoir preciser 
que lles sont «les voies» par lesquelles Dieu attire des hommes lib res a 
lui-meme. II est clair, par exemp le , qu'une de ces voies consiste sim­
plement a faire connaitre (c'est le sens original d'evangeliser: c'est 
faire connaitre une bonne nouvelle) ce qu'a fait et ce qu'a dit 
Jesus-Christ. Dieu attire les hommes a lui-meme par la predication 
de Sa Parole : «Comment done invoqueront-ils ce lui en qui ifs n 'ont 
pas cru? Et comment croiront-ils en celui dont ifs n 'ont pas entendu 
par/er? Et comment entendront-ils par/er de lui sans predicateurs? Et 
comment y aura-t-il des predicateurs s'ils ne sont pas envoyes? [ ... ] 
Ainsi la foi vient de ce qu 'on entend , et ce gu 'on entend vient de la 
parole du Christ.» (Romains 10:14 , 15, 16). La communication orale 
est done l'une des voies par lesquelles Dieu attire les hommes a 
lui- meme. Les politiciens utilisent , eux aussi, cette methode et on ne 
le s blame pas pour autant (II faut dire que dans certains milieux , la 
politi que est plus sacree que la religion; les politiciens peuvent done 
se permettre ce qui est interdit aux predicateurs!). 

Par consequent, tou t enseignement religieux prodigue par un 
en seignement , par la communicatio n verbale d'idees, ne peut pas 
etre assimile au proselytisme. Dans le cas ou cette communkation 
ve rbale comportera it une menace pour les auditeurs, elle pourrait 
etre assimilee a du proselytisme , c 'est-a-dire une action de coer­
cition. Ceci est vrai pour n 'im porte quelle religion. On peu t 
c ritiquer le contenu d'un enseignement ou d'une predication, ma is 
on ne peut pas mettre en cause le principe qu'une foi religieuse se 
transmette grace a une co mmu11ication. II est vrai que certaine s 
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religions n'aiment guere cette fas:on de transmettre la religion et 
preferent une religion qui se transmet automatiquement, de pere en 
fils, en fait d'une maniere plus ou moins coercitive ... et non par la 
libre adhesion de la personne a certaines idees! Le bapteme des 
bebes ou !'engagement d'enfants lors de ceremonies impression­
nantes et solennelles ne sont-ils pas une maniere coercitive de trans­
mettre la religion? N'y a-t-il pas ici une forme subtile de proselytisme? 
II me semble que le droit qu'a l'etre humain d'etre libre de toute 
c oercition en matiere religieuse commence des la plus tend re 
(•nfan(e (Et meme d'etre libre de toute coercition quelle qu'elle soit; 
1 I est tout aussi faux d'exercer une pression sur l'enfant pour qu ' il soit 
,rhee!). II est etonnant qu'on pleure les ouailles perdues a une 
,:.!igion parce qu'elles adherent a une autre religion, quand ii s'agit 

, i ·Jdultes. Mais qui pleure ces millions d'enfants qui n'ont pas eu le 
d roit d 'etre libres de toute coercition en matiere religieuse! Les 
memes personnes qui me reprochent de faire de l'evangelisation 
so nt toutes pretes a me faire des reproches parce que je n 'ai pas fait 
bdptiser mes enfants . Les Eglises et les familles qui exercent une 
rnainmise sur la conscience des enfants ne peuvent , en realite , 
'>tipporter l' idee meme d'une liberte de choix en matiere religieuse. 
'Jon, la religion est quelque chose qui se transmet par la famille, par 
Jes liens du sang , par les liens de la chair ... et parfois de !'argent et du 
pouvoir. Et l'on continuera a transmettre La Religion de generation 
en generation sans se soucier le moins du monde des consequences 
sur des consciences malleables. 

Le proselytisme le plus grave n 'est-il pas celui qui consiste a 
marquer une conscience d 'enfant au point que celui-ci aura peur, 
.1ura honte, de choisir une autre religion? Le proselytisme le plus 
1 ldgrant n'est-il pas celui qui a recours au sens du sacre pour 
enchainer les consciences? Je veux parler des sacrements: le sacre 
qu 'on impose , qu 'on transmet. de mains humaines . Les sacrements 
qui lient la conscience a une cdste sacerdotale mediatrice entre les 
hommes et Dieu. 

AUTRES ASPECTS DU PROSEL YTISME 

On peut dire que le proselytisme est une strategie, une methode 
particuliere pour amener les etres humains a adopter une religion. 
Co mme je l'ai deja indique ii ne faut, cependant, pas faire de 
confusion entre le contenu du message qu 'une religion transmet et 
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la fa<;on dont elle transmet ce message. Lorsque le message est trans­
mis de maniere ace qu 'aucune coercition s'exerce sur les auditeurs , 
on ne peut pas parler de pro selytisme (quelle que soit la nature du 
message). Une religion peut etre absurde par son contenu et ceux 
qui la propagent parfaitement honnetes dans leur maniere de la 
propager. Par contre, une religion peut, par son contenu, commu­
niquer un message vrai, mais ceux qui la propagent user de strat a­
gemes condamnab les. II ne faut done pas toujours juger du contenu 
par la forme ou de la forme par le contenu (bien qu'a la longue le 
proselytisme puisse provoquer une corruption du message). 

Le proselytisme, comme nous l'avons vu , revet un sens pejoratif 

parce qu'il est associe a des moyens depression auxquels recourent 
trop souvent des propagand istes zeles mais ignorants. 

Meme les disciples de Jesus du rent apprendre qu'il ne peut y avoir 
de coercition dans l'appel du Seigneur. Meme la puissance de Dieu 
ne peut etre un recours lorsque l'Evangile est rejete. «Mais on ne le 
re<;ut pas parce qu'i/ se dirigeait vers Jerusalem . A cette vue /e) 
disciples Jacques et Jean dirent: Seigneur, veux-tu que nous di siorn 
au feu de descend re du ciel et de /es consumer? I/ se tourna vers eux 

et /es reprit severement, en disant: Vous ne savez de que/ esprit vous 
etes animes .» (Luc 9:53-55). Les propagandistes de religions ne refle­
chissent pas toujours sur "!'esprit qui les anime" tant ils sont con­
vaincus de servir la Verite . Une chose est certaine: des lors que notre 
attit ude est mauva ise, qu'il ya en nous un espr it de violence, qu 'i l yd 
sur nos levres de s pa role s mena<;antes, nous avons trahi la Ver ite . 

Nous avons en effet oubli e, ou trahi , la verite essentielle de l'Evan­
gile: «Car le Fils de /'homme est venu non pour perdre /es ames de s 
homme s mais pour /es sauver .» (Luc 9:56). Sous pretexte de sauver 
les ames , les religions ont trop souvent recour s aux menaces. Et cer­
taines vont jusqu 'a la violence physique . Je crois volonti ers qu' il ya 
un feu de l'enfer dans l'au-dela, mais ce n 'est pas une raison pour 
commencer a l'allumer ici -bas! Notre seule tache devrait consister a 
sauver, a secourir, a reconforter , a nourrir , a soigner . Le Fils de 
l'homme n'est pas venu en mena<;ant mais en suppliant , en servant . 
t:>n mourant sur une croix. 

Comme le dit fort bien un rapport de la World Council's Centr al 
Committee, le proselytisme provoque une corruption du 
temoignage. 2 Le temoignage est corrompu lorsque interviennent les 
elements suivants dans sa communication: 
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.1\ la flatterie, le chantage, !'intimidation; 
· >f: une recherche de succes ou d'ambition personnelle de la part de 

l'individu ou du groupe qui temoigne; 
c) les comparaisons malhonnetes entre notre religion et celle des 

autres; ·· 

d) !'utilisation de la cdomnie ou du faux temoignage contre une 
religion ou les representants d'une religion pour faire avancer sa 
propre religion; 

e) lorsque les interets particuliers ont remplace l'amour sincere 
pour chaque personne et le service pour tous ceux qui souffrent.3 

Certains me diront que Jesus a servi, mais qu'il a aussi menace (cf. 
Matthieu, chapitre 23). C'est vrai. Mais Jesus n'a jamais commande a 
ses disciples d'en faire autant . Les apotres n'ont pas fait de menaces 
mais ont preche Jesus crucifie. 

EVANGELISER SANS FAIRE DE PROSEL YTISME 

L'exemple des apotres dans le Nouveau Testament est significatif. 
lls ont evangelise veut dire qu'ils ont fait connaitre Jesus-Christ . 
'\Jous faisons du proselytisme lorsque nous nous prechons nous-memes , 
lo rsque nous vantons les merites de notre religion , lorsque notre but 
n 'est pas d'aimer et de servir, mais de dominer et d 'exploiter . 

Pour faire connaitre Jesus-Christ , ii faut s'oublier soi-meme. II faut 
s'o ublier en etant patient , en ayant de la compassion, en etant 
attentif a ce que les gens nous disent et aux problemes de leur vie. 

Le proselytisme fait peur mais pas toujours pour la bonne raison . 
Rien souvent les religions etablies ou qui jouissent d 'une certaine 
popularite craignent tout simplement la concurrence. L'esprit de 
competition peut done motiver non seulement le proselytisme, mais 
' l'anti-proselytisme"! Certains craignent tout simplement -des 

chretiens plus zeles qu'eux-memes. Et bien souvent le clerge craint 
surtout de perdre son emprise (fragile) sur ses ouailles. Ces gens-la 
vont tres loin pour opposer toute concurrence a leur monopole des 
ames. lls vont parfois jusqu 'a mettre en cause la possibilite de 
changer de religion ou d'Eglise, ils mettent en cause le principe 
meme de la liberte de conscience. lls font appel, pour conserver leur 
emprise, a l'autorite du roi, defenseur de leur religion. 

Jene suis done guere impressionne lorsqu'un membre du clerge 
met en question ma sincerite et mes motifs grace au " label " du pro­
..,Pi, ti sme. Les efforts du clerge a l'encontre des petites Eglises ou des 
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sectes me fait plutot penser aux paroles de l'Ecclesiaste: « Toute 
peine et tout succes d 'une oeuvre ne sont que jalousie de /'homme a 
/'egard de son prochain .» (Ecclesiaste 4:4). 

PROSELYTISME ET CULTURE 

Je sais aussi qu'on peut invoquer, a l 'encontre des predicateurs et 
missionnaires non-catholiques le fameux patrimoine culture! que 
nous a legue le catholicisme et auquel ii ne faudrait toucher sous 
aucun pretexte. 

Certains experts en religion (surtout dans les Eglises chretiennes l 
nous disent qu'il faut essentiellement respecter les autres religion<. 
car elles constituent !'essence des peuples et des cultures. Certains 
missionnaires catholiques vont aux lndes non pas pour precher Jesu, 

mais pour devenir bouddh istes ... De nos jours des portes s'ouvren r 

pour l'e vangelisation de la Chine. Des croyants me disent: "Mais 
vouloir precher Jesus-Chri st en Chine, en pays bouddhiste , est-ce 
que ce n 'est pas une atteinte a l ' integrite culturelle du peuple 
chinois?" Ces croyants ont-ils bien reflechi sur le fait que les Chinoi s 
sont en majorite bouddhistes parce que cette religion leur a ete 
communiquee , enseignee, prescrite par des missionnaires venus de s 
I ndes? Le bouddhisme est d 'origine indienne et non d'origin e 
ch inoise. On peut meme dire qu 'en enseignant le bouddhisme , le , 
premiers missionnaires de cette religion apportaient a la culturi 
chinoise des elements contraires a cette culture . Les premiers mi \ 
sionnaires bouddhistes qui penetrerent en Chine etaient des intru s 

Faut-il annoncer l'Evangile de Jesus-Christ a ces peuples du 
Moyen-Orient dont la culture est petrie par l'lslam? Mais comment 
ces peuples ont-ils con nu Allah qui , tout d'abord, n'etait que le Dieu 
de I' Arabie? C'est parce qu'il voulait faire connaitre la volonte 
d' Allah et qu'il voulait faire des proselytes que Mohamed se trans­
planta a Medine. Le but du prophete etait d'unir, de rassembler, les 
peuplades arabes sous la banniere de l'lslam. II donna une nouvelle 
culture et meme une nouvelle langue (plus tard, par le biais du 
Koran) a des peuples qui ne connaissaient ni Abraham, ni Allah, ni 
l'archange Gabriel. 

Faut-il annoncer un christianisme biblique (c'est-a-dire depourvu 
des traditions catholiques auxquelles nous sommessi habitues et qui 
sont inscrites a tous les ni\. eaux de notre culture) , dans un pay s 

comme la France qui est petri de catholicisme romain? Mais a quo, 
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devons-nous cette France profondement catholique? Au zele mis­
sionnaire d'armees chretiennes(?) et d'eveques italiens (Ambroise, 
par exemple) qui conquirent le paganisme des bois au fil de l'epee 
ou qui pronaient la conversion en masse des paiens et de leurs 
armees. La France n'est pas devenue catholique, elle n 'est pas 
demeuree catholique, en respectant «le droit de chaque personne a 
etre fibre de toute coercition en matiere religieuse .» Sur ce point, la 
France catholique n'a done pas a faire la morale aux missionnaires 
qui prechent, aujourd'hui, sur son sol. 

CONSEQUENCES DU PROSEL YTISME 
ET FRUITS DE L'EV ANGELISA TION 

Le proselytisme a toujours des consequences nefastes. D'abord 
pour ceux qui en sont les victimes; puis, pour ceux qui le pratiquent . 
Ceci a ete bien observe par Maurice Villain . pretre catholique qui dit 
en substance que les ames qui viennent a une religion par le biais du 
µ rmelyt1sme ne connaissent jamais un engagement ree l, profond et 
d urable envers cette religion. 5 Et lorsqu 'une religion s'efforce de 
croitre au moyen du proselytisme c'est toujours au depens de la 
q ualite . Telle Eglise grandit en nombre parce que tous ses membre s 
doivent obligato irement precher , faire du porte a por te et solli cite r 
les gens , mais quelle spiritualite degagent in d ivi duell ement ses 
membres ? Ces membres d 'Eglise qu 'on precipite clans un groupe et 
q ui n 'ont aucune conviction reelle et personnelle ne pourron t 
p rendre aucune initiative et dependront toujours du groupe (c 'est 
~ans doute ce que veulent uncertain nombre de religions qui font 
rout leur possible pour etouffer les initiatives personnelles) . 

Le proselytisme peut permettre de faire grandir une Eglise en 
no mbre mais ne peu t jamais faire des disciples de Jesus a part 
entiere. Le proselytisme produit des fana ti ques: «Malheur a vous, 
scr ibes et Phari sien s hypocrite s! Paree que vous courez la me r et /a 
te rr e pour fair e un pros elyt e, et, quand ii /' est devenu , vou s en faite s 
un fil s de /a gehenne deux fois pire que vous.» (Matthieu 23:15) . Si le 
proselyte est "converti " par un fanatique , ii est toujours deux fois 
plus fanatique que son maitre! 

Mais que dire si le " converti " a et e ense igne par un horn me qui est 
co ndu it par l 'hum il ite et l' Esprit de Dieu? Ne sera-t-i l pas deu x foi s 
p lu s spiritu el qu e son maitr e? Peut -etr e pas, mais en tout cas, la 
q ua l ite d' un enseignement doit pouvoir se re fl ete r en ce ux qu i sont 
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ensei gn es. Si c'est vraiment la Paro le du Seigneur qui est d ispensee 
dans l'evangelisation , on reconnaitra l'arbre a ses fruits . Lorsqu'un 
enseignement rend une personne agressive, hargneus e, ego'iste ou 
orgu ei lleu se, c'est parce qu 'on a seme l 'i v raie avec le ble . 

PROSELYTISME ET METHODES D'EV ANGELISA TION 

Sans le savoir , les chretiens sont souvent victimes de leur zele. O r, 
le zele doit aussi tenir compte de certaines realites du coeur sans 
quoi ii nous fe ra aller d 'echec en echec . Certaines pra t iques dan s 
l 'evangelisation peuvent facilement etre assimilees a du prosely ­
tisme. Si j'en parle ce n'e st pas pour decourager les ch retiens q ui 
veulent rend re temoignage de leur foi , mais parce que j'ai la convic ­
tion qu'il faut que not re ze le soit conduit par la conna issance et la 
sagesse et non par !'ign o rance et la culpabilite (culpabi li te , parc e 
que trop de chretiens veulent evangeliser parce qu'ils se senten t 
coupables s'ils ne le fo nt pas). 

1) L'evange lisation n'est pas de la vente. 
Certains groupes religieux font appel a des techniques de la vent e 

et de la demonstration pour convertir les ames . La religion devien t 
alors une marchandise dont on vante les merites et qu'on veut faire 
avaler a n' importe quel prix. Dans ce cas l'amour pour la pe rso nne 
est totalement oub lie; le but etant de placer sa marchan d ise a tout 
prix. O n doit tout de meme differencier les echa nges eco nomiq ue s 
des echanges spirituels! 

On peut alors parl e r de prop agand e religi euse qui con siste en 
promesses alle chantes et meme souven t tre s charn e lles. On insi ste 

lourdement sur la recompense qui va echoir a celui et a celle q ui 

aura ete fidel e jusq u 'au bo ut . M ais fi de le a qu<;>i? L'Evangile parl e 
bien d'une recompense , mais pas a la ma n ier e des sectes moderne s. 
Car nombre de sectes recher chent surtout une main d 'oeuvre zele e 
et prete a tout pour renforcer la secte , pour la faire grandir en 
nombre. On obtiendra un e recomp ense de Dieu mais a condition 
de bien servir la secte , les interets de la secte , les dirigeants de la 
secte ... On sera beni a condition de ne jamais poser de questions et 
de ne pas mettre en doute l'infaill ibilite des dirigeant s de la secte ou 
du credo de foi de l 'Egli se . 

II faut bien parler , ici , de marchandage car si l'on vante les merit es 
du " produit " , on se garde bien d'en devoil er les defau ts ou le cout. 
Le prix a payer pour etre membre d'une secte n'est pas - n 'est 
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jam ais - le prix que Jesus dem ande: «l/s lient des fardeaux pesants et 
/es mettent sur /es epau/es des hommes, mais eux-memes ne veulent 
pas /es remuer des doigts.» (Matthieu 23:4); «Vous supportez si vo­
/ontiers /es insenses, vous qui etes senses! Vous supportez en effet 
qu'on vous asservisse, qu'on vous devore, qu'on vous depouille, 
qu'on vous traite avec arrogance, qu'on vous frappe au visage!» 
(2 Corinthiens 11 :20); «Gardez-vous des faux prophetes. Ifs viennent 
a vous comme des brebis ; mais au-dedans ce sont des loups 
ravisseu rs.» (Matthieu 7:15) . 

Doit-on accepter n'importe quel traitement au nom de la 
rel igion? Doit -on subi r la volonte d'un tyran au nom de la religion? 
Doi t-on se laisser diminuer, impressionne r, maltraiter par les diri­
geants d'une religion? Beaucoup de personnes s'imaginent que oui , 
car elles ne comprennent pas qu 'on ne puisse dissocier la justice et 
l'e thique d 'une pratique de la religion . 

2) L'evangelisation n'est pas du prechi-precha. 
Les chreti ens s'imagin ent trop sou ve nt qu'il suffit de sermon ner 

les gens pour les convertir. Un petit verset biblique par-ci par-la et le 
to ur est joue. Comme par magie, nos auditeurs devra ient se lever ou 
lev er la main et confesser leur nouvelle foi en Jesus. 

Une theorie prevaut chez certains chretiens: des que l'on a la 
pos sibilite de parler a une personne , et ce, quelles que soient les 
cir constances (pendant un enterrement , au gan;:on de cafe qui vo us 
sert un steak avec frites, a l'e picier du coin pendant qu 'on fait des 
achats, etc.) , ii faut precher, ii faut parler de Jesus en toute hate . Je 
supplie mes amis chretiens de considerer qu'ils ont un message 
celeste a faire connaitre dans sa largeur et dans sa profondeur et non 
un boniment de quartier a debiter en quatrieme vitesse . La 
proclamation de l'Evangile ne peut pas se faire dans une causerie a la 
sauvette. Les verbes "precher" et "eva ngeliser " designent , dans 
l'Ecriture, une proclamation qui doit etre entouree de la plus grande 
dignite. II faut de la gravite pour annoncer la glorieuse nouvelle de 
Dieu fait homme, mort pour nos peches selon les Ecritures , ressus­
ci te et monte au Pere . II ne faut pas que les gens s'imaginent qu 'on 
est en train de leur vendre ou de leur proposer une denree qu 'on 
pe ut avaler a la hate sans trop y penser. L'Evangile n'est pas un pro­
duit de consommation . II n'y a rien de banal , rien de facile, rien de 
, uperficiel dans l'Evangile . Le ministere de !'Esprit est un ministere 
~lorieux (2 Corinthiens 3:8). Ne faisons pas des evangelistes des 
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marchands de soupe. 
Mais ii y a plus. Doit-on meme parler du Roi de gloire et des 

"choses saintes" lorsque nous nous trouvons face a des auditeurs 
irrespectueuxl Dans l'un de ses ecrits Clement d' Alexandrie 
soutient qu'au premier siecle de l'ere chretienne, les disciples 
refusaient de precher l'Evangile a une personne tant qu'elle n'etait 
pas disposee a ecouter respectueusement. Jesus n'a pas jete ses 
perles devant ceux qui etaient disposes a les fouler aux pieds! Plutot 
mourir! Plutot se ta ire que d'avoir a rend re des comptes a un Caiphe 
ou a un Pilate! Et Jesus nous consei lle de faire de meme: «Ne donnez 
pas ce qui est saint aux chiens et ne jetez pas vos per/es devant /es 
pourceaux, de peur qu'ils ne /es foulent aux pieds et ne se 
retournent pour vous dechirer.» (Matthieu 7:6). Les paroles peuvent 
reduire au silence «/'ignoran ce des insenses». Avec certaines 
personnes, le silence et les bonnes oeuvres sont la meilleure fa~on 
d'evangeliser (d. 1 Pierre 2:15; 3:1). Certains me diront que Jesus a 
annonce le salut au brigand sur la croix. Oui, mais a quel brigand? a 
celui qui etait respectueux envers le crucifie ou a celui qui continua it 
a se moquer du Fils de Dieul 

II ne faut pas non plus confondre evangelisation et obstination. 
Bien entendu, ii faut perseverer pour faire connaitre au plus grand 
nombre !'oeuvre et l'enseignement de Jesus, mais ii ne faut pas 
s'obstiner face au refus, au rejet ou a !'indifference. Evangeliser 
consiste a faire connaitre une bonne nouvelle; et ii ya une diffe­
rence entre faire connaitre et faire accepter, entre informer et con­
vaincre. Lorsque notre temoignage rencontre !'indifference, nous 
avons trop souvent recours a des palliatifs artificiels pour produire la 
conviction. L'Evangile dans toute sa simplicite n'a pu convaincre 
notre auditoirel Peut-etre n'avons-nous pu reunir que quelques 
personnesl Or, la puissance de l'tvangile ne reside pas dans le fait de 
pouvoir rassembler des centaines ou des milliers de personnes ou 
dans le fait d'offrir des attractions ou la presence d'une personne 
exceptionnelle. L'evangelisation se transforme ainsi en spectacle et 
en vedettariat. Les evangelistes deviennent des acteurs. On vient 

ecouter l'Evangile pour se distraire, pour passer une bonne soiree , 
pour s'amuser. Notre obstination a vouloir convertir a tout prix 
transforme le message de l'Evangile en melodrame ou en vaudeville 
selon les cas; ou bien nous cherchons a faire peur, a faire pleurer ou 
a faire rire. Notre but devient l'effet que nous aurons sur les 
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spectateurs et je ne pense pas que Dieu s'en rejouisse autant que 
cela! 

Dans l'evangelisation, ii faut aussi savoir s'arreter lorsque nous 
rencontrons simplement !'opposition ou !'indifference. Cela 
choquera peut-etre certains chretiens qui craignent de manquer de 
courage. Mais ii ne s'agit pas d'une question de courage ou 
d'hero'isme. Le Seigneur ne nous demande pas d'user de toute notre 
energie a precher a des murs car ii cherche, lui aussi, des oreilles 
attentives: «Lorsqu'on ne vous recevra pas et qu'on n'ecoutera pas 
vos paroles, sortez de cette maison ou de cette ville et secouez la 
poussiere de vos pieds. En verite je vous le dis: Au jour du jugement, 
le pays de Sodome et de Gomorrhe sera traite moins rigoureuse­
ment que cette ville-la.» (Matthieu 10:14, 15); «Mais /es Juifs exci­
terent contre eux /es femmes distinguees qui etaient proselytes[ ... ] 
Ceux-ci secouerent contre eux la poussiere de leurs pieds et allerent 
j lconium.» (Actes 13:50, 51). 

J) L'evangelisation n'est pas du "bourrage de crane". 

Du haut de leurs chaires les propagandistes sectaires voient les 
ames a sauver comme autant d'eleves qui doivent se preparer aux 
examens de la secte. La plupart des sectes n'admettent dans leurs 
rangs que ceux et celles qui auront su ingurgiter sans reflechir la 
nourriture peu digeste de leurs speculations eschatologiques, sote­
riologiques, ecclesiologiques ou christologiques ... De quoi porter 
un coup fatal a la simple logique du bon sens! 

Je connais une secte qui a trouve la bonne methode pour amener 
les a mes dans cet etat d'assentiment aveugle recherche: on montre a 
la victime toutes les erreurs du catholicisme, puis l'on dit: "Eh bien! 
nous, nous n'enseignons pas de telles balivernes. Done, ii faut nous 
croire." (On oublie de dire, cependant, qu'on enseigne aLissi des 
balivernes, et meme des pires que dans l'Eglise catholique!) 

Ce n'est pas a Jesus, a Dieu ou a un mode de vie fonde sur la justice 
qu'on convertit les ames, mais simplement aux speculations de la 
secte. On se croit vraiment chretien et vraiment converti parce 
qu'on appelle Dieu "Jehovah" - son vrai nom, et d'apres l'hebreu 
par-dessus le marche! - parce qu'on sait qu'un passage d'Esa'ie 
(meme si l'on croit qu'Esa'ie a vecu apres Jesus!) - appelle 
"Temoins" les membres de la theocratie divine, en somme parce 
qu'on sait ce Que d'autres gens ignorent. Ou alors.on se croit dans la 
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bonne Eglise parce qu'on a cesse de fumer, de boire du vin, de 
manger de la viande ou d'aller au cinema. (J'appelle tout cela du 
bourrage de crane et non de l'evangelisation.) Et finalement, on 
commence a se prendre pour un Docteur de l'Ecriture ... et a trouver 
, tupides tous ceux qui ne croient pas comme nous! 

-') L'evangelisation n'est pas une oeuvre qu'on fait pour aller au ciel. 

Certaines sectes font du porte a porte. du colportage , une 
condition de salut. Tu n'es pas sauve situ ne fais pa~ tant d'heures de 
porte a porte par semaine, dit-on au nouveau converti. On le dit 
meme au candid at a la conversion car on lui ref user a le bapteme s' il 
n 'a"ccepte pas de faire tant d'heures par semaine de porte a port e 

Nous en arrivons ici au salut par le proselytisme . Le degre la plu , 

grave qui soit de cette pratique nefaste. Pour que les membres de la 
,ecre ou de l'Eglise propagent leur foi , on argue la perdition ou le 
'>diut. Ceci ne ressemble en rien ni a !'esprit ni a la lettre du Nouveau 
Testament. Je dis qu'il ya ici coercition et que cette pratique est con­
' lamnable au plus haut point. 

Or . nous nous faisons des illusions si nous nous imaginons que le, 
\e ritables motifs de notre zele n'auront aucune repercussion sur Id 
q ualite de notr e exemple et de notre message. Nous ferons sam 
do ute des adeptes , et peut-et re meme beaucoup d'adeptes . Mai ~ 
no us provoque rons aussi la haine , la colere , une legitime irritation 
Certaines sectes se vantent des nombreuses adhesions qu 'elle s 
o btiennent par ce travail de forc;at. Mais elles veulent ignorer qu 'a 
cause de telles methodes des gens sont irremediablement degout es 
par la religion. Lorsque la culpabilite devient le motif de l'evange­
lisation, c'est encore la quantite au detriment de la qualite, c'est 
encore une fois la corruption du message divin. 

Comment pouvons-nous parler de la grace de Dieu, de la miseri ­
corde, de la puissance de la croix tout en prechant ces choses uni ­
quement par crainte du chatiment divin? Est-ii une contradiction 
plus absurde que celle-la? Meme les chretiens doivent y prendre 
garde. 

QU'EST-CE QU'EVANGELISER1 

1) Evangeliser, c 'est faire connaitre une bonne nouvelle. II ya de la 
joie, de la paix, de la ressource, de la misericorde, de la justice 
dans une bonne nouvelle. Voila tout ce que doit refleter notre 
evangelisation. 
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2) Evangeliser, c'est faire connaitre une personne: Jesus. Pas des 
theories, pas des connaissances d'expert et d'initie, pas quelque 
chose de secret ou de cache, pas des dogmes froids et sans vie, 
mais une personne historique, humaine et divine, une personne 
vivante, aujourd'hui, par la puissance de Dieu. 

3) Evangeliser, c'est dire de quelle fa~on Dieu secourt l'homme, de 
quelle fas:on nous pouvons recevoir ce secours. Ceci est bien 
resume en Jean 3:16: «Car Dieu a tant aime le monde qu'il a 
donne son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ait la vie 
eternelle.» II faut insister sur la foi car c'est sur elle que repose 
notre reponse a Dieu. Tant qu'il n'y a pas la foi - une adhesion 
du coeur et de la pensee, une confiance, une certitude - ii est 
inutile d'aller plus loin. Parler de bapteme ou d'Eglise a une 
personne qui doute de Jesus, a quoi cela sert-il? 

4) Evangeliser, c'est faire un appel a l'obeissance. La foi, pour etre 
efficace, doit engendrer l'obeissance. Jesus doit devenir le 
Seigneur de nos vies. Rien ne doit empecher Jesus d'avoir la 
premiere place . Nous serons desormais conduits par Sa Parole . 
Nous voulons desormais apprendre de lui, etre son disciple. 
C'est ce que le Nouveau Testament appelle la repentance: c'est 
un changement de direction, d'orientation. Un Evangile sans 
appel a la repentance est un message boiteux qui fait des 
chretiens boiteux. 

5) Evangeliser , c'est mettre l'esperance dans le coeur . Et 
l'esperance chretienne n'est pas a sens unique. Elle recouvre 
toute notre existence, tout notre passe, tout le present et tout 

l'avenir. Jesus intercede aujourd'hui pour nos peches (1 Jean 
2:1ss). Jesus repand son Esprit sur ceux qui lui obeissent (Actes 
2:38; 5:32). Jesus ressuscitera notre corps mortel par l'Esprit qu'il 
nous a donne (Romains 8:11). 

Notes: 

1) The Oecumenical Review , Jan . 1971, p. 11 
2) World Book for the Third Assembly of the WWC , New Delhi, India , 18 nov . - 6 dee. 1961, 

p. 56-62 
3) Adapte de Christian Witness, Proselytism, and Religious liberty in the World Council of 

Chur ches, dans l'lnternational Review of Mi ssions , Vol. LXX No . 280, oct . 1981, p . 305 
4) A.F. Wright , Bouddhism in Chinese History , Stanford University Press 
5) The Oecumenical spirit and the Missionary , dans !' International Review of Missions, 

Vol. XXXIX, avril 1950, p. 201-206 
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BIBLE 

L'I NTERPRETATION DES ALLEGORIES, 
PARABOLES, TYPES ET SYMBOLES 

DE L'IECRITURE 
Joseph Angus 

Note de la redaction 
Cet article est extra it d'un livre du Dr . Joseph Angus traduit de f'anglais en 

1857 par Augustin Bost et Emile Rochedieu (pasteurs a Sedan) et publie par 
la "Soc iete des livres religieux de Toulouse". Ce livre de 664 pages, dont 
nous possedons un exemplaire, a pour titre: "Manuel de la Bible : 
Introduction a /'etude de l'Ecriture-Sainte" . 

Joseph Angus fit ses etudes dans /es universites de Landres et 
d'Edim bourg . II fut pasteur a Landres de 1837 a 1840 et secretaire de la 
societe baptiste des missions. II fut professeur , puis directeur, de /'Ecole de 
theol ogie de Stepney. Joseph Angus a encore publie un Essai sur la philo­
sophie de Lord Bacon, Christ notre vie, la Bible en plusieurs langues et 
divers manuels d 'etudes de la Bible. 

Figure et al/egorie . Distinction . - Jusqu'a present nous ne nous sommes 
occupes que de determiner et fixer le sens exac t des mots consideres 
com me tels . II ya cependant le cas ou le travail d ' interpretation doit faire un 
pas de plus. Le sens de la phrase etant fixe, ii s'agit souvent, dans les passages 
auxquels nous faisons allusion , de rechercher le sens allegorique ou 
spirit uel qui s'y trouve cache ou renferme. C'est le cas pour les allegories , 
les paraboles, le types , les actions ty piques, les symboles contenus dans le 
volume sacre; comme les memes principes d'interpretation sont ~ppli­
cables a ces differentes formes de langage, emblemes ou paraboles, nous 
les comprendrons toutes sous un seul nom general , celui d 'a//egories . 

Les allegories different des figures sous plusieurs rapports . 

1) Elles ne presentent a l'esprit, sous une forme directe, que le sens le mo ins 
import ant de ceux dont elles sont susceptibles, le sens moral et spirituel 
restant en arriere ou au second plan, tandis que dans les figures c'est plut6t 
le sens moral et spirituel , le plus important , qui domine. Si je dis , par 
exemple, que le Fils de l'homme est un semeur, on voit ici a !' instant que je 
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parle au figure; le sens du mot semeur ressort de sa place dans la phrase. 
Mais si je dis: un semeur sortit poursemer . j'exprime une idee genera le qui 
n'a qu'un sens reel , bien qu'on puisse , par le contexte,_s~pposer et decou-

vrir un sens eloigne qui n'est en aucune maniere . exprime. . . 
2) Les figures representent toujo .urs une chose sous la form ·e d'une autre 
chose, et le sens est fixe a !'instant meme; l'esprit repousse les points sur 
lesquels la figure ne repond pas a l'idee, et reunit les qualites semblables. 
Dans l'allegorie, au contraire, on n'exprime pas qu'une chose en soit une 
autre, mais cette autre peut etre deduite, soit par le travail de !'intelligence, 
soit par !'explication meme qui en est donnee. 

3) Dans les figures ii ne peut y avoir qu'un seul sens; ii resulte immediatement, 
et du contexte et du but que l'on se propose . Dans l'allegorie ii ya toujours 
deux sens, le sens litteral et le sens allegorique: le premier resulte de I' expli­
cation des mots, le second est dans les choses memes signifiees par ces 
mots. 

On ne doit jamais s'attendre a ce que dans une allegorie le sens spirituel 
reproduise de tous points les details du sens litteral. II en est de l'allegorie 
comme des simples figures du langage . Dans l'un et dans l'autre cas un 
point special de ressemblance et d'analogie est la seule chose que l'on 
puisse rechercher; on s'attache a l'idee generale. Cependant l'allegorie 
differe de la figure en ce que les points de ressemblance sont plus 
nombreux. Elle est par sa nature une comparaison prolongee, et celui qui 
l'explique a le droit de presumer qu'il trouvera plusieurs analogies ; ii a 
meme le droit de poursuivre la recherche des termes semblables jusqu'au 
point ou les rapprochements sont forces, et de ne s'arreter que lorsqu'il 
devient evident que certains details n'ont ete ajoutes que comme . 
ornement , et pour donner au recit plus de beaute ou d'energie. 

Les occasions dans lesquelles le langage allegorique est utile, sont 
nombreuses. En general, ce langage sert a eprouver les dispositions de ceux 
qui ecoutent (Matthieu XIII, 13). II a souvent pour but de preparer les 
esprits a une revelation plus claire et plus complete, en leur donnant 
d'abord le pressentiment plus vague , et en les y habituant peu a peu par des 
images et des figures: c'est le cas dans beaucoup de parties de I' Ancien 
Testament et dans le livre de I' Apocalypse. II sertquelquefois a preparer et a 
former le jugement d'un homme contre lui-meme, et a lui faire formuler sa 
propre condamnation, comme dans le cas de David et dans plusieurs 
paraboles ; et alors meme qu'il n'y aurait aucun motif cache, l'allegorie fixe 
par sa forme !'attention de ceux qui, sans elle , pourraient rester indifferents. 

II va sans dire que toutes ces regles d'interpretation n'ont de valeur 
qu'autant que le sens litteral a ete orealablement determine d'une maniere 

exacte et complete; s'il s'agit d'un type ou d'un symbole, ii faut determiner 
d'abord quelle est l'action ou le symbole dont ii faut determiner la signi-
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fication allegorique. Aussi longtemps que ce t ravai l n 'est pas fait, on ne 
peut songer a une inte rpretati on serieuse. II faut savoir d'abord quelle est la 
chose, avant d'examiner ce qu 'e lle peut signifier. 

Des reg/es d 'interpretation . Premiere reg/e. -11 faut d 'ab ord determiner le 
bu t et l'objet de l'allegorie, soit d 'apres le contexte, soit d 'apres les passages 
paraMle·s ·;·il fau ·t examiner en outre que11; ·~st la ~erit~ fondamentale et 
unique que la parabole est de stinee a mettre en saillie, la distinguer avec 
soin de toutes les autres verite s accessoires q ui s'y rattachent , et rapporter a 
cette verite fondamentale les diffe rentes parties de la parabole, qui sont 
susceptibles d 'e tre ent end ues dans un sens allegorique . 

Le plus souvent ii y a dans la narration elle-meme quelq ue chose qu i 
indique le sens dans lequel elle doit etre prise, un mot qu i met sur la voie du 
sens allegori que. Au Psaume LXXX, le verset 17, parlant de l' homme de la 
droite de l'Eternel, fait comprendre qu ' lsrael est la vigne qui vient d 'etre 
chantee. Ailleurs cepen dan t ii faut recourir, soit a des passages paralleles , 
soit a d'aut res parties de l 'Ecriture . 

Le Canti que des cantiques est un chant allegorique qui celebre l'amour 
de Christ et de l'Eglise. Rien ne le dit , mais on peut le conclure de sa place 
dans le canon, et de la compa raison de nombreux passages ou la meme 
verite est representee par le meme symbole (voyez Esaie V, 1-7 ; 
Ezechiel xv, 19, 23 et 31 ).1 

Dans les paraboles du Nouveau Testament le sens est presque toujours 
indiqu e par le context e , soit que notre Seigneur l'explique lui -me me 

(Matthieu XXII , 14) ou que l 'ecr ivain sacre le fasse ressortir (Luc XVIII , 1). -

Quelquefois ii est indique au commencement de la parabole (Luc XVIII, 9; 
XIX, 11 ), d 'a utres fois a la fin seu lement (Matthieu XVIII, 21, 23, 35; XX, 1-16 ; 
Luc XII, 15-21). - Quelquefois, qu oique rare ment , ii est nec essaire de 

recou ri r a un passage parallele ; ainsi pour Luc XV, 3 (voyez Matthieu XVIII , 
12). - Quelquefois enfin, lorsque le but n 'est indique ni d ' une maniere , ni 
de l'autre, on est oblige de recourir , soit au sujet de la parabole meme, soit 
aux circonstances dans lesquelles elle a ete prononcee ; ainsi pour le figuier 
sterile (Luc XIII, 6, 9), pour l'enfant prodigue , etc. Le sens ressort toujours 
clairement des intentions et du but qu 'a pu se proposer le Seigneur . 

S' il s'agit d'un type , ii est important de se rappeler que la Bible seule peut 
nous aider a decouvrir quel a ete le dessein de Dieu en le donnant a son 

1 Cette interpretati<;>n du Cantiq~': des cantic:iues est assez repandue parmi les Egli ses 
pr otestant':s. ,Ellen est pas sans merrt e , ma1s ce livre nous para it etre , avan t tout, un poeme en 
ho~m age a I amou~ ent re un ho.mm e et une femm e. N'est - il pas merveill eux qu' un livr e d e 
la Bible rende ams1 hommage a une dimension de !'e xisten ce humain e qui a ete tenue 
comme meprisable tant6t par exces d 'ascetisme ta nt6t par un exces contr air e? (N.D.L.R .) 
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peuple. Quelquefois c'est I' Ancien Testament lui-meme qui nou s fou rnit a 
cet egard toutes les indications necessaires , comme pour Mo'ise (Deute­
ro nome XVIII, 15); plus ordinairement encore, c'est le Nouveau Testament 
(Jean Ill , 14; VI, 32; I Corinthiens V, 7, 8; Matthieu XII, 40). Le principe pose 
dans l'epitre aux Hebreux, c'est que !'ensemble de la dispensation de 
Mo'ise etait typique, l'ombre des choses a venir. 

II en resulte done de ce qui precede, que toute interpretation qui n'est 
pas en harmonie avec la grande verite qu'un type ou qu'une parabole a 
pour but de mettre en saillie , doit etre rejetee. Ainsi dans la parabole du 
bon Samaritain l'on a voulu rapporter tout a notre Seigneur; on a vu dans le 
voyageur blesse l'image de notre race pecheresse; dans le pretre et le 
levite , la loi morale et levitique; dans l'hotellerie, l'Eglise, etc. Ce sont des 
de tails auxquels ii est presque evident que notre Sauveur n'a pas pense. II 
ne suffit pas que les verites qu'on croit apercevoir dans un type ou dans une 
parabole soient par elles-memes scripturaires; ii faut encore qu'elles aient 
ete, soit dans !'intention du Maitre quand ii instituait le type ou qu'il 
racontait la parabole, soit dans !'intention des ecrivains sacres quand ils 
rapportaient l'un a l'autre. 

L' inverse est egalement vrai . Quand tousles details generaux d'une alle­
gorie s'expliquent d ' une maniere simple et facile, c'est qu'on a trouve la 
veritable interpretation. Mais si un detail important se trouve n'avoir pas de 
sens, ou n'avoir qu'un sens force, s'il est de place dans !'ensemble, c'est que 
!'i nterpretation est fausse. II faut egalement, si !'ensemble s'explique d ' une 
maniere satisfaisante , repousser toute interpretation de detail qui ne 

l oncourt pas a donner a !'ensemble plus de force et d'harmonie . On a 

pousse fort loin cette recherche des details , au point qu'on est arrive a des 
abus regrettables . Dans la parabole de l'enfant prodigue, on peut trouver 
d'abondantes et serieuses le<;:ons: l'eloignement de l'enfant en dehors du 
cercle des affections domestiques, - sa resolution de chercher le bonheur 

la ou LJ1eu n 'est pd s. - le changement effrayant qui a liPu dans sa pos!t!on 

et la conscience qu'il a de ce changement , - les tentatives qu'il fait pour 
retablir sa fortune brisee , - son desappointement et ses besoins , - l' idee 
du retour a la maison paternelle, - l'amour et le bon accueil de son pere , -
le festin de rejouissance qui celebre son arrivee, - le mecontentement 
jaloux de son frere aine, - les paroles severes et tend res du pere a celui-ci, 
- tout contribue a faire ressortir cette verite de l'Evangile, que les plus 
miserables pecheurs sont bienvenus de Dieu quand ils ret9urnent a lui ; 
tous ces details sont importants. Nier cette interpretation , serait oter a la 
parabole toute sa force. Mais si l'on veut aller plus loin, si l'on veut 
expliquer que le pecheur est appele le plus jeune fils, parce que le pecheur 
est plus jeune , plus inexperimente qu e le 1uste, ou parce que l'etat de 
peche precede toujours la grace ; - que !'habitant du pays, auquel ii 
s'adresse, repres ente les pr ed icate urs de la loi ; - que · les pourceaux sont 
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les gen s remplis de prop re justice; - que les carouges des po urceaux sont 
les oeuvr es de la loi; - que le veau gras rep resente Jesus-Christ; - que 
l'amour, c'est l'amour eternel de Dieu, le sceau de !'Esprit; - que les 
souliers son t la prepara tion de l'h angile de paix, les doctrines et les 
precept es de l'k ritu re; - que la musique do nt furen t blessees les oreilles 
du fre re afne, c'est la predicat ion de l'! vangile etc. -q uand on entre dans 
tous ces det ails, on fin it par per dre de vue l'objet capital de la parabo le, on 
oubli e les grandes le~ons qu'e lle renferme , pour d'au tres qu e les disciples 
n'y auraien t pas trouvees . Si l'on veut changer en verites scripturaires les 
details les plus minces, les nuances les plus delicates, le grand dessein de 
!'ensemble est obscurci, et l'on prend l'habitude, non plus de retirer d'un 
passage les verites qu ' il contie nt, mais d'y mettre les idees qui sont en nous. 
Plus d'u ne fois sans doute on a succom be a cette tent atio n. 

II reste vrai cependant que souvent les details d'une parabol e meritent 
d'@tre soigneu seme nt releves. Autant ii faut eviter les minuties et tou t ce 
que l'on pourr ait regarder que comme des jeux d'esprit, autant ii faut eviter 
de tomber dans l'extr@me contraire, en s'attacha nt seulement au but 
principal qui est mis en eviden ce. Le Nouveau Testamen t nou s guide a cet 
egard , en nous donnant !'inte rpre tatio n authe ntique de plusieurs para­
boles, celles du semeur et de l'ivraie par exemple. Dans la prem iere , notr e 
Sauveur , en en donnant a ses disciples !'explication , ne neglige aucun 
deta il; les oiseaux, les epines, les lieux pier reux, tout a un sens; et comme 
Tholock le fait remarquer , une parabole est d' autant plus parfaite qu'il ya 
une plus grande harmonie en tre tous les details et leur interpretation . Mais 
m@me alors, et dans les parabo les les plus com pletes , ii ya bien des circons­
tances qui ne sauraien t avoir un sens spiritue l. Dans la parabol e de l' ivraie , 
les mots "penda nt que les hom mes dormaien t" sont une phrase incidente , 
qui n'a pas de place au sens mora l; et dans la parabole de l'econo me 
infidele dont Jesus-Christ a ind ique le sens gener al, ii ne faut pas pense r a 
une application spiritue lle de s mots: "je ne puis pas fouir2 la terre , et j'ai 
honte de mendie r" . On peut en dire autan t et a plus forte raison de la 
longue allegor ie du cantique de Salomon. 

Seconde reg/e . - Si quelque doct rine, ou que lque verite, semble resso rtir 
naturelle ment du type ou de la parabo le, on ne doit en tire r auc une con clu­
sion genera le , a moins qu 'elle ne soit confirmee par les decl arations plus 
claires et positives de la Parole de Dieu. - Ainsi, de ce q ue le souverain 
sacrificateur deva it offrir de s sacrifices pour lui-m@me, aussi bien que pour 
les pech es du peup le, ii ne resulte pas que Jesus-Christ fOt aussi part icipant 
de notre natu re pecheress e ; l'kr iture no us apprend au contraire qu'il a ete 

2 D'un emploi rare aujourd'hui, foulr si1nifie creuser la terre . (N.D .L.R.) 
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sans pe che. - Ainsi encore l'agneau pascal eta it un type de Chri st; ii repre ­
sentait sa per sonne et sa mort , mais ii ne representait ni la sainte te de sa 
personn e , ni l'efficacite de sa mort . - Le mauvais riche de la para bole 
invoque Abrah am , mais ii n'en resulte pas que nous puissions adresser nos 
prieres aux saints glorif ies , les de clarations de l'kriture repoussant d 'une 
maniere formelle tout autre med iation que celle du Fils bien- aime . - On 
ne peut davant age deduir e des paraboles du fidele serviteur et de l'en fant 
prod igue , comme ont te nte de le faire les Pelagiens, qu e Dieu peut 
pardon ner les pe che s en dehors du s.1crifice de Jesus, sur le simple fait de la 
repent ance et de la pr iere; toute la Bible repousse cette doctrine (Jean VIII, 
24; Hebre ux X). - II ne resulte pas non plus de Luc XV, 7 et 29, que I~ 
ph arisiens n'eussent pas besoin de re;.:,;:-!"'tance, ou que le fils aine n'eOt 
;.m ais tr.insgresse la volonte de son pere, - ni de Luc XVI, 1, que la loyaute 
soit, dans un bon sens, la veritable sagesse. - David a ete un type du 
S.uveur dans sa royaute et dans sa famille, mais ii ne l'a pa~ ete dans ses 
peches . 

Troisieme regle. - Les types et les paraboles ne peuven t suffire a etabl ir 
une seule doctrin e d'u ne man iere positive. lls peuvent servir quand une 
doctr ine est etabli e par des preuves directes , a l'illustrer , a la confirmer, a la 
rend re sensible, mais ils ne pe uvent ~tre invoques comme principal 
argument . - Qu elq ues com mentateurs des premiers siecles ont voulu 
prouver, par la parabol e de l'econome infidele , l'histoire de l'apo stasie de 
Satan; ils ont dit qu'il etait le premier p.ilrmi les se rviteurs de Dieu, mais 
qu' ayant ete renvo ye et prive de son em plo i, ii en traina avec lui d'autres 
ange s, les ayant seduits par l'appit d'une tkh e plus facile et d'un service 
plus agreable . Tout ce la est evidemment forc e . - On ne peut pas 
davantage baser sur la parabole des dix vierges l'idee que parmi ceux qui 
professent le chris tianisme , la moiti e seront sauves et les autres perdus. 
Dans la parabole de s dix drachmes ii y en a un e sur dix qui se perd, tandi s 
que dans celle des bre bis ii ye n a une sur cent . Aucune doctri ne ne pe ut 

raisonnablement s'appuyer sur de pareilles do nnees . 
Toutes ces regles sont !'appl ication de ce qui a ete d it prece demme nt , 

qu 'une interpret ation doit ~tre faite d 'apres l'analogie de la foi , et que pour 
!'exp lication des passages obscurs ii faut recourir a ceux qui sont plus clairs . 

Les symboles et les actions symboliques doivent ~tre expliques d 'aprts 
les m~mes regles que les allegories. Une expression symbolique n'est en 
effet qu'une expression figuree, fondee sur certaines analogies et ressem­
blances, et doit ~tre interpretee d'apres les principes generaux qui 
regissent tout langage figu~. 

Jc,eeph Angus 
Introduction a /'etude de l'lcriture Sainte, 

Toulouse 1857, pages 231 a 237 
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CONCERTS 

Le chceur de l'Universite chretienne de Harding (Arkansas, U.S.A.) a 
deja presente des concerts dans tous les pays d'Europe . Compose de 
90 chanteurs , ce chceur est d i rige par Kennet h Davis (directeur du 
chceur depuis 1953). 

On pourra entendre des ceuvres classiques ainsi que des Negro 
Spi rituals et quelques ceuvres d'auteurs contemporains. 

ITINERAIRE DU CHOEUR (pays francophones d'Europe : pour de plus 
amples details , veuillez prendre contact par telephone). 

Lundi 14 juin ..... . ... ... .... ..... ..... ..... .. .......... . Liege (Belgique) 
Mard i 15 juin . . . . . . . ... ........................ Mons (Belgique) Tel: (65) 31.43.26 
Mercredi 16 juin . . . ..... ... . . . . . .. .. . . . . .. . . . . . . .. .... . . . . . . .. . Paris 
Jeudi 17 juin . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . .. Paris Tel: 227.50.86 
Vendredi 18 juin . . . . . ........ ... .... ....... .......... Nantes Tel. (40) 43.34.83 
Samedi 19 juin ......... ......................................... . Lyon Tel. 7/804.13.06 
Dimanche 20 juin ........................................... Grenoble Tel. (76) 25.33.12 
Lundi 21 juin .. . . . ....... .... .. . . ..... .... . . . Geneve Tel. (22) 57.30.81 
Mardi 22 juin . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . Zurich 
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Theophile 
'TIENS • commc 1~~~~R 1"EOPH\lt -

LA DIREtT\ONS IL VA J)~NS OPPOSE£, 



ECOUTEZ 

' . ' 
LA vi•x DU SALUT 

EUROPE : 

it11"1eli a 5.15 l'I. stir Rttelie Lt1>teffleet1r~ G.O. 1271 ffletres 

CANADA: 

dimanche a 8.15 Radio Soleil (CHAS) 1090 Kc 
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